
Avantages et inconvénients
de l'impôt perçu à la source

( Voir «Feuille d'a vis de Ne uchâtel s des 19 et 23 mars 1942)

III
Dans leur brochure , les auteurs du

projet d'impôt général perçu à la
source insistent beaucoup sur le fait
que oe mode de perception supprime
pratiquement la fraude fiscale. Ils
évaluent à 15 milliards de francs les
capitaux qui , en Suisse, échappent
au contrôle de l'inspecteur des contri-
butions. Nous ne sommes pas en me-
sure de nous prononcer sur oe chiffre
mais si l 'on considère les résultats de
l'amnistie offerte lors du prélève-
ment sur la fortune , l'on ne peut
qu 'être édifié sur l'ampleur de la
fraude fiscale chez nous , d'autant plus
que d'après des personnes compéten-
tes, la dite amnistie est loin d'avoir
fait surgir tous les éléments de for-
tune qui se dissimulent dans une
ombre prudente.

MM. Keller et Im Hof écrivent à ce
propos:

La soustraction fiscale , non seule-
ment rend plus d i f f i c i l e  la lutte qu 'U
fau t  soutenir pour élever le niveau
moral du citogen moyen , mais donne
naissance à des situations préjudi-
ciables à l'économie nationale , ainsi
lorsque les propriétaires contractent
sur leurs immeubles des emprunts
d' un montant qui excède leurs be-
soins, à seule f i n  de se procurer avec
le surplus des valeurs de rapport. De
celte façon , ils perdent la différence
entre l'intérêt qu'ils paien t et celui
qu'ils touchent ; de p lus , ils courent
le risque d' entamer beaucoup p lus
tôt la sub.itance de leur patrimoine
que si leurs biens-f onds étaient
moins fortement grèves. Il s'ag it de
remédier enf in  énergiquemènt à
cet état de choses si l'on veut rani-
mer la confiance de la population
dans l'esprit d'é quité , la bonne vo-
lonté et la capacité des pouvoirs
publics.

Et citons ce passage encore:
Pour terminer, je tiens à souligner

que l'essentiel dans l'introduction de
f impôt général à la source ne réside
pas dans l'augmentation des ressour-
ces f iscales des corporations de droit
public , en particulier des cantons et
des communes. Il est beaucoup p lus
important que de nombreux petits,
moyens et gros contribuables honnê-
tes soient enfin soulagés du senti-
ment amer qu'ils sont surcharg és
d'impôts parce que ta collectivité est
obligée de mener avec des armes
émoussées le combat contre des
fraudeurs sans scrupules dans le do-
maine des valeurs de rapport.

Personne, assurément, ne voudrait
prendre sur lui de contredire cette
opinion. Il est certain , nous l'avons
écrit déjà , que le public a changé
d'avis à l'égard des fraudeurs. Si
ceux-ci étaient, avant la guerre enco-
re, considérés avec une certaine in-
dulgence, si on les tenait volontiers
pour d'-habiles gérants de leurs biens,
avec le secret espoir peut-être de les
imiter, les choses se sont quelque
pou modifiées depuis que les charges
fiscales ont été considérablement
augmentées et que les plus grands
sacrifices nous sont récl amés en fa-
veur de la défense nationale. Dès
lors, la fraude fiscale apparaît non
pas seulement comme un manque-
ment à une obl igation financière en-
vers l'Etat , mais comme une atteinte
portée à notre force de résistance.

Partant de ce point de vue, on en
est venu à admettre que les dissimu-
lateurs sont insuffisamment punis et
si, dans les dispositions qui ont été
récomment repoussées par les élec-
teurs neuchâtelois, le législateur était
probablement aller trop loin en insti-
tuant la prison pour les cas graves
de dissimulation au fisc , la privation
des droits civiqries et la publication
du jugement étaient par contre des
mesures pleinement justifiées . Il est
assurément choquant que des person-
nes frappées d'amende pour insuffi-
sance d'impôt, puissent continuer à
remplir des mandats publies et à
exercer ainsi une influence dans la
cité.

'La question ne se pose d'ailleurs
pas seulement sur le terrain de
l'équité et de la morale où l'ont pla-
cée MM. Keller et Im Hof , mais aussi
sur celui de la politique.

Les lacunes qui existent 'dans no-
tre contrôle fiscal apportent , en ef-
fet , des arguments aux partisans de
l'impôt fédéral uni que. Les métho-
des de taxation peu sérieuses , telles
qu 'elles sont app li quées dans p lu-
sieurs de nos cantons , n'ont rien à
voir avec un fédéralisme authenti-
que , écrit M. Fritz Marbach dans

«un article en réponse à l'enquête du
« Journal de Genève >. Et il poursuit:
C'est pourquoi on peut for t  bien ,
sans toucher aux bases essentielles
de notre Confédération p laider en
faveur  d' une unification fédéral e de
ces méthodes de perception.

* «*
Les commentateurs du système

Keller-Im Hof ont tous admis que la
perception de l' impôt à la source as-
surait un rendement plus efficace
que la méthode actuelle. Certains
d'entre eux , en revanche, ont fait des
objections d'ord re politique en disant
que ce projet présentait de grands

dangers pour le fédéralisme, la Con-
fédération devenant le percepteur et
le pourvoyeur financier des cantons.
On ne peut que leur donner raison
sur ce point, en dépit «des précautions
prises par les auteurs du projet. Il
est évident que si, à une mesure de
centralisation apportant de sérieux
avantages techniques, ses adversaires
n'opposent que l'argument fédéra-
liste auquel tant de nos Confédérés
n 'attachent plus qu'une valeur de
sentimen t, la bataille est perdue
d'avance pour eux.

C'est pourquoi des auteurs ont
préféré faire d'emblée la part du
feu en proposant que l'impôt à la
source soit acquis à la Confédération
à condition que des compensations
soient accordées aux cantons.

Mais un tel système ne nous paraît
pas non plus satisfaisant pour cette
raison crue l'impôt à la source est
un impôt propor tionnel. Or le prin-
cipe de la progressivité est aujour-
d'hui généralement admis et les Etats
ne sauraient guère s'en passer. Aussi,
dans le projet Keller-Im Hof , les can-
tons sont-ils autorisés-à prélever en
plus de l'impôt à la source des sup-
pl éments progressifs. Les trois quarts
de l'impôt à la source étant répartis
aux cantons, la chose paraît en effe t
admissible. Elle ne l'est plus si on
attribue la totalité de l'impôt à la
sou rce à la Confédéra tion à titre
d'impôt principal. On ne voit pas le
fisc fédéral se tailler la plus grosse
part de l'impôt sur Je revenu selon
un taux proportionnel.

Beaucoup plus recommandable nous
paraît être la variante de MM. Keller
et Im Hof d'après laquelle l'impôt à la
source serait perçu non par la Confé-
dération mais par u«n organisme in-
teroantonal. Les cantons continue-
raient à appliquer leurs lois fiscal es
particulières, ila perception à la sour-
ce n 'étant qu 'un moyen d'exécution
d'un rendement plus efficace que
l'actuel. —.. * ,. . ,.__y-w<-»~. .

Il est vrai qu'il ne sera pas très
facile de se mettre d'accord sur le
mode de répartit ion entre les Etats
confédérés, le chiffre de la popu-
lation ne pouvant entrer seul en
considération parce qu'il désavanta-
ge trop les cantons urbains. Mais
enfi n , une solution n 'est pas impos-
sible à trouver. En revanche, de
cette manière, les cantons dispose-
ront de ressources nouvelles, ce qui
permettra it de rétablir les contin-
gents cantonaux et de pourvoir ainsi
aux besoins financiers de la Confé-
dération qui sont devenus aujour-
d'hui, du fait de la défense nationale ,
beaucoup plus impérieux que ceux
des cantons.

Comme on voit , le problème est
extrêmement vaste et nous n'avons
fait qu'en considérer très sommaire-
ment «quelques aspects. Il serait
d'ailleurs prématuré de formuler
des opinions définies sur cette ques-
tion «qui n'est assurément pas encore
au point , mais qu'il n 'est plus possi-
ble d'ignorer aujourd'hui. Nous
nous sommes bornés à orienter le
lecteur pour le jour sans doute pas
très éloigné où le débat sur les fi-
nances fédérales sera redevenu d'ac-
tualité en matière de politique inté-
rieure.

M. w.

Les épisodes de la lutte en Extrême-Orient
Une nouvelle off ensive nipp onne dans le secteur de Birmanie

NOUVELLE-DELHI, 26 (Reuter). —
Communiqué de Birmanie:

On signale qu'une grande force
mixte ennemie se dirige an nord de
K yangin (sur la rente menant à Pro-
me et aux champs pétrolières bir-
mans, à 65 km. an sud de Prome).
Une force nipponne identique serait
dans la région de Minhld - Thara-
waddy. Aucun contact n'a été encore
établi dans la direction de Pegu-
Yomns. On signale que l'ennemi fait
descendre des parachutistes isolés
dans le but, présume-t-on, d'organiser
les traîtres locaux.

Le groupe des volontaires améri-
cains et nos avions attaquèrent l'aé-
rodrome de Chiengmai, le 24 mars, et
mirent environ dix appareils ennemis
complètement hors de service et en
endommagèrent beaucoup d'antres.

Le corps expéditionnaire chinois,
sur le front méridional, engagea des
forces thaïlandaises et japonaises
dans la région de Yetasle - Toungoo.
L'ennemi subit de lourdes pertes. Nos
pertes furent remarquablement légè-
res grâce à la résistance acharnée
de nos unités, particulièrement du
corps expéditionnaire chinois. L'en-
nemi tourna Toungoo et occupa
Tyunnon , à 20 km. an nord de la vil-
le. Les forces chinoises à Toungoo
«sont bien terrées et peuvent tenir bon
jusqu'à ce qu'elles soient délivrées.

Des forces chinoises
encerclées à Toungoo

NOUVELLE-DELHI, 27 (Reuter).
— Le communiqué de Birmanie de
jeud i annonce :

D'importantes forces japonaises ont

Un groupe de soldats hindous spécialisés dans la défense contre les tanks.
On le voit ici prêt à l'attaque, armé d'une mitrailleuse, de fusils, de gre-
nades à main et de « Cocktails Molotov », ou bouteilles remplies de matiè-

res enflammables qu'on lança contre les chars d'assaut.

attaqué aujourd'hui Toungoo de tou-
tes parts. Les défenseurs chinois re-
poussent constamment les assaillants.
Le général chinois commandant du
secteur de Toungoo déclare qu'il a la
situation bien en mains, en dépit du
fait que Toungoo est maintenant  en-
cerclée.

Les Chinois ont reitabli les défenses
en profondeur à Toungoo et , malgré
les attaques répétées qu 'ils lancen t
depuis environ 36 heures, les Japo-
nais n 'ont pas réussi à percer la ligne
extérieure des défenses chinoises.

Le communiqué déclare également
que l'aérodrome de Toungoo situé à
une douzaine de kilomètres au nord
de la vill e est toujours aux mains des
Japonais. On ne'signale aucune acti-
vité aérienne nipponne au-dessus de
Toungoo ni aucun bombardement d'ar-
tillerie.

Le retrait britannique
des îles Andaman

LONDRES, 27 (Reuter). — Aux
Communes, M. Eden a confirmé «que
la petite garnison britannique des
îles Andaman, dans le golfe du Ben-
gale, a été retirée le 12 nîars.

L'attaque japonaise
contre fes Philippines

WASHINGTON, 26 (Havas-Ofi). -
Le communitqué du département de la
guerre annonce que 54 bombardiers
lourds innonais ont attaqué pen-3--'
six heures les forti fications de l'en-
trée de la baie de Manille.

Ouatre armareils ennemis furent
rv -ttus.

Le communiqué signale en outre •'ns
escarmouches violentes sur tout le
front de la péninsule de Bataan.

(Voir la mite en deml&res déroches)

La récente «journée des héros» a été marquée, sur les côtes de la Manche,
par une cérémonie au cours de laquelle une nouvelle batterie à longue por-
tée allemande a été baptisée du nom du créateur de l'emplacement où elle
est située, M. Todt, récemment décédé. Le commandant en chef du front
de mer de la Manche, accompagné de plusieurs officiers supérieurs, a

passé en revue la compagnie d'honneur de la batterie.

Une cérémonie militaire allemande
sur les côtes f rançaises

L'ANGLET ERRE EN GUERRE

«Le moment, n'est pqs venu de ju ger le passé,
déclare M. Churchill, toutes nos pensées doivent

être tournées vers le présent et vers l'avenu »

LONDRES, 26 (Reuter). — Pre-
nant la parol e au cours de la réu-
nion du conseil central des associa-
tions conservatrices, qui s'est tenue
jeudi à Londres, M. Churchill a dit,
après avoir fait allusion à la puis-
sance croissante des nations unies :

— Nous ne pouvons pas perdre la
guerre, sauf par notre propre faute
ou si nous n'utilisons pas notre puis-
sance commune écrasante et les oc-
casions multiples qui se présente-
ront à nous.

Parlant de la nouvelle campagne ,
le premier ministre a affirmé :

— Tout comme l'année dernière,
je vous avertissais que nous ne pou-
vions avoir de succès sans revers, je
vous dis maintenant, en 19't2, qu'il
n'est p as nécessaire que nous nous
attendions à subir des revers sans
succès.

Constatant que cette guerre est
« une guerre très dure », le chef du
gouvernement a ajouté :

— Le moment n'est pas encore
venu de porter un jugement sur le
passé . Toutes nos pensées et toute
notre volonté doivent s'attacher sur
le présent et sur l'avenir.

Après avoir esquissé les événements
de cette dernière année de guerre,
M. Churchill a dit :

— Je ne puis pas vous donner au-
jourd'hui une garantie quelconque
que nous sogons arrivés à la f i n  de
nos malheurs : lorsque nous regar-
dons en arrière la sombre année qui
vient de s'écouler et lorsque nous
jetons les yeux sur -les nombreuses
épreuves qui nous attendent , p er-
sonne ne saurait douter, ne fut-ce
que pendant un moment, de l'amé-
lioration énorme de noire situation.
Il y a un an, nous étions seuls. Main-
tenant, trois des p lus grandes na-
tions du monde ont conclu avec nous
une alliance étroite et combattent à
nos côtés avec tonte leur puissance
croissante. Il semble maintenant
très probable que nos alliés
et nous-mêmes — forman t ce que
nous appelons les nations unies —
ne pouvons pas perdre cette guerre ,
sauf par notre propre fau te  on par
leur propre faute , sauf encore si
nous n'emp loyons pas notre puis-
sance combinée qui deviendra écra-
sante lorsqu'elle sera p leinement or-
ganisée , sauf enfin si nous ne saisis-
sons pas les occasions qui se présen-
teront à nous en se multipliant au
f u r  et à mesure que les mois s'écou-
leront. Nous devons donc examiner
de nouveau et d' une façon approfon-
die notre propre conduite, ainsi que
le caractère et la qualité de notre
e f fo r t  de guerre sous toutes ses for-
mes et sur tous les théâtres d' opéra-
tions. Nous devons nous assurer que
nos compatriotes et nos alliés rece-
vront de notre part les meilleurs ser-
vices que nous puissions leur accor-
der.

PAS DE PROPAGANDE
DÉFAITISTE

Faisant ensuite allusion aux criti-
ques, le premier ministre déclara :

— Nous avons réussi à conserver
libres nos institutions traditionnel-
les, la liberté de parole , un gouver-
nement parlementaire inté gral et
actif ainsi que la liberté de la presse.
Nous l'avons fai t  dans des conditions
qui, à certains moments, étaient les
p l u s  tendues et les plus ag itées qui
puissent jamais assaillir un Etat ci-
vilisé. Mais il est une limite qui doit
être respectée , et cela je dois le de-
mander. Je ne puis, en tant que res-
ponsable princi pal , permettre qu'une
propagande jette le trouble dans l'ar-
mée, qui est maintenant puissante et
solide, ou affaiblisse la confiance du
pags et des forces  armées dans la
qualité et le caractère de notre corps
dévoué d' o f f ic iers  et de nos états-
majors en qui nous devons mettre
tous nos espoirs , non seulement par-
ce qu'ils mènent des entreprises au-
dacieuses à l'étranger mais égale-
ment parce qu 'ils constituent notre
arme principale contre l'invasion,
ici, dans la métropole.

L'APRÈS-GUERRE
Le chef du gouvernement pour-

suit :
— On me demande continuelle-

ment de consacrer davantage de
temps et d'attention à la reconstruc-
tion du monde après la guerre. Des
mesures — quel ques-unes comp li-
quées, mais toutes soigneusement
mûries — ont été pris es afin de nous
pré parer par des études et des plans
à cette période si importante et si
ardemment attendue. Mais — et je
suis certain que vous en conviendrez
— nous devons par-dessus tout veil-
ler que rien ne détourne notre pen-
sée ou notre énerg ie tout entière de
notre tâche de préserver le pays et
d' apporter notre aide à nos alliés ;
cette tâche exige que nous lui con-
sacrions, pendant une période indé-
terminée, tout ce que nous pouvons
donner. Je n'entrerai donc pas au-
jourd'hui dans ce sujet sauf pour
dire qu'il g a quel ques semaines un
de nos intellectuels éminents, grand
penseur, me demanda publi quement
si j e travaillais pour la nouvelle ou
la vieille Ang leterre. Eh bien ! U est
faci le  de répondre à cette question,
et je puis le faire pour vous et pour
moi-même : «Nous  travaillons pou r
les deux ! »

DURER, TOUT EN OSANT
La guerre actuelle est une guerre

très dure . Les problèmes nombreux
et terribles qu'elle pose vont jus-
qu'aux fondements mêmes de la so-
ciété humaine. Cette guerre est d'une
portée mondiale ; tous les hommes,
les femmes et les enfants vivants y
sont mêlés. La stratégie et les ques-
tions économi ques s'enchevêtrent.
Les derniers perfectionnements de
la science se mêlent à une cruauté de
l'âge de la p ierre. L'atelier el la li-
gne du front  ne forment qu'un. Nous
devons mettre nos p érils et nos
épreuves en face de notre unité na-
tionale , qui ne peut être brisée , et
de notre force nationale , qui est iné-
puisable . Nous devons le faire avec
cette volonté inflexible de durer tout
en osant , qui depuis longtemps a fai t
la renommée de notre race insulaire.

Le premier ministre conclut :
— Ainsi , et ainsi seulement , nous

pouvons être les dignes champ ions
de la grande alliance de presque
trente Etats et nations qui doivent
maintenant lutter ensemble jusqu'à
ce que la tyrannie soit écrasée.

UN NOUVEAU DISCOURS
DU PREMIER MINISTRE

BRITANNIQUE

UNE TERRIEN EXPLOSION
AUX ETATS-UNIS

ESTON, (Pensylva nie), 26. - Une
terrible explosion due à l'éclatement
prématuré d'une charge de dynamite ,
s'est produite dans une carrière de ci-
men t Portland. Vingt hommes au
moins furent tués. Quatorze écoliers
d'un établissement d'éducation du voi-
sin.--- -nt été blessés et hospitalisés.
Des centaines de portes furent endom-
magées et des vitres brisées par la dé-
flagration. Il y a en outre de nom-
breux ouvriers blessés.

ABONNEMENTS
/ a n  6 mois 3mots Imots
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SUR UN RYTHME MONOTONE

De notre envoyée spéciale à Riom,
par télé p hone :

Journée creuse à Riom où l'habi-
tuel défilé des témoins s'est poursuivi
sans incident d'aucune sorte. L'au-
dience , la vingtième , a débuté par la
déposition du général Préaud , actuel-
lement comm'in' i ' inl rla l'école mil i -
taire de Saint-Cyr repliée à Aix-«a_-
Prbvence depuis l'armistice.

En voici les passages essentiels :
« Sj les moyens d'instruction dont dis-
posait l'armée française apparaissent
à juste titre insuffisants , je dois dire
cependant qu'av"nt 1939, la France
avait certainement travaillé sous l'im-
pulsion personnelle du général Game-
lin , i' "is le domaine de la modernisa-
tion . »

Selon le eénéral Préaud , les causes
du désastre résident essentiellement
dans la démagogie politique «qui suivi t
1936 et dans le caractère purement
défensif des préparatifs militaires du
pays.

Le témoin suivant est le général
Conquet. Ses déclarations ne s'écar-
tent pas des sentiers battus par ses
prédécesseurs, c1 la Cour doi t enten-
dra la Xme fois un compte rendu, fort
bien construit d'ailleurs, sur les insuf-
fisances dans la préparation : instruc-
tion, matériel, moral.

Au général Conquet, succède un of-
ficier de grade moins élevé, le lieute-
nant-colonel de réserve Verdurant,
présentement directeur d'Air France
à Alger. Technicien de l'aviation, tra-
vail lant  avec l'artillerie, le témoin ¦"•-
plorera le manque d'appareils moder-
nes et l'absence de liaison entre ces
deux armes. Cette carence, il l'attri-
buera à la rivalité existant entre le

ministère de la guerre et celui de l'air,
ce dernier voulant à tout prix conser-
ver une autonomie complète.

Cette déposition aurait pu être pas-
sionnante. Elle ne le fut pas et comme
le lip ' * f "Tiant-colonel Verdurant faisait
état , pour apnuyer ses dires , d'nn n si-
tuation extraite de l'hebdomadaire
« f>ept Jours •», le ^résident Cnous le
pria "courtoisement, mais avec ferme-
té, de n'apporter au tribunal que des
renseignements strictement person-
nels.

T •> dernier témoin de la vingtième
audience était le génér"' Lever. An
cien dir«-"-te!ir de la cavalerie, spécia-
liste de la mécanisation, sa déposition
fut courte mais substantielle et si le
géniral Lever a constaté , au dé1 ¦-'
des hostilités, «que'l«ques déficiences
dans le matériel , du moins, au début
de jui n 1940, tout était rentré dans
l'ordre et la dotation heureusement
complétée. Ce «qui fit surtout défaut ,
ce furent les canons de 47 mm. nou-
veau modèle, et dans le d'imaine des
transr":"'"'^ns, les camions et les che-
vaux. En ce qui concerne les blindés,
la situation était satisfaisante, mieux
même puisou 'à l'"n rt»'* derniers in -
ventaires, les chiffres laissèrent appa-
raître un excédent de deux cents
chars.

S'"~:'-*i _«__ excédent comr' * *
ou d'une sorte de réserve qui pouvait
être employée à équiper d'autres trai-
tés ? C'est ce qui ne fut pas précisé
hier. Nous l'apprendrons un jour pro-
chain... s'il est vrai que nous puissions
longtemps encore, malgré les rumeurs
dont " fait mention M. Daladier, être
condamnés à faire quatre fois par se-
¦nr.'ti' le chemin de Riom.

Les dépositions se succèdent
au procès de Riom

Lire en dernières dépêches :

Grande bataille
aérienne

au-dessus de Malte



Pour le 24 juin
. Premier étage de trois cham-
bres ch-"mbre haute, terrasse,
Jardin et toutes dépendances.
S'adresser: Chemin des Valan-
glneg 24, rez-de-chaussée. ' *

A louer pour tout de suite
ou pour époque à convenir un

beau logement
quatre pièces. Fontaine-André
5. Pour visiter : Téléphoner au
5 42 69.

Rocher 30: A louer pour le
24 Juin 1942 un logement de
trols chambres. S'adresser au
1er étage, l'après-midi. *
AVENUE DU PREMIER-MARS

quatre pièces
TOUT CONFORT

Bel appartement avec toutes
dépendances, dans maison d'or-
dre, à louer pour le 24 Juin.

S'adresser: Etude Pierre Wa-
vre , avocat , Palais Rougemont.
Tél. 5 21 60.

PASSAGE SAINT-JEAN 1 et 3
(près des Sablons), logements
de trols ou quatre cham""- s,
k 55. — , «30.-, 85 fr. S'adresser
à M Hlllebrand, au No 1.

CORCELLES
A louer pour le 24 Juin

un appartei»,e „t bien situé de
trols chambres et dépendan-
ces. Chauffage général. — S'a-
dresser: Epicerie von Rotz,
Grand'Rue 4b . Corcelles. +.

Fontaines
A louer un logement de

quatre chambres, cuisine et
toutes dépendances, Jardin. —
S'adresser à l'imprimerie A.
Vou-iard .

A louer

deux logements
de deux et trois chambres aiv:c
¦Jardin . Entrée immédiate ou
époque à convenir. — Edgar
Jacot, Coffrane.

A louer un

bel appartement
moderne de trois pièces, salle
4e bains, tout confort. Quar-
tier des Poudrières. S'adresser
"à A. Vessaz, Château 11. +.

CORCELLES
k louer pour époque à conve-
nir un

très beau logement
quatre ou cinq chambres, tout
confort; grande terrasse, vue,
chauffage par étage, Jardin.
Belle situation tranquille. —
6'adresser: Chemin Barillier
6, 2me. 

A louée tout de suite ou.,,
«pour époque à convenir «le

beaux appartements
de quatre pièces, confort, con-
cierge, vue. — S'adresser k H.
Schweingruber, 12, Faubourg
de l'Hôpital . Tél. 5 26 01.

Epancheurs 6. logements de
trols chambres. — S'adresser
confiserie Slmonet *

COLOMBIER
A louer, pour cause de dé-

part, un bel appartement de
• trois chambres, dépendances,

vue, soleil. Libre pour fin avril
ou date à convenir. S'adresser
k Max Stengele, Batieux .10,
Colombier.
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P K Z

C'est un costume PKZ en excellente
cheviote suisse de qualité très sérieuse*

et tissée en dessins différents.
90 fr. ? Non , ce n'est pas un rêve !
Venez voir nos vitrines et souvenez-

vous que

La marque dit ce qu 'il vaut !
¦ 
!
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POUR LES BEAUX JOURS, des J p̂JA
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o Neige gros sel ?

j| Premières j
I! j onquilles j
o Vue splendide sur les Alpes ?

:: Où passer des Pâques blanches ? t

IA l'Hôtel de Tête de Ran 1
o SUR NEUCHATEL |
< ? Altitude 1425 m. - Chambres confortables, eau courante X
< ? Cuisine soignée - Du vendredi au lundi, 4 Jours, Fr. 40.— X
< >• (service compris) - Cours de ski gratuit X

:ï En dortoir p * îo% l̂H jours Fr. 32r— |
* ** COURS DE SKI GRATUIT — Téléphone 7 12 33 

^

Maison de publicité par le film (système nou-
veau à prix abordables) cherche un

représentant
pour la place de Neuchâtel. Rendement int«è-
ressaut pour personne active et consciencieuse.

Faire offres avec sérieuses références, sous
chiffres B. 4216 X., à Publicitas, Genève.

«¦____9____B__FS_______M___Ma«MB_«_X!I3e9NS»n_«__KE__aB«J_

Pour nos ateliers d'entretien, nous cherchons

quelques tourneurs sur métaux
expérimentés

Prière d'adresser offres détaillées avec certificats
et prétentions de salaire; entrée immédiate désirée, à
la S.A. pour l'industrie de l'aluminium , Chippis (Valais) .

NOUS CHERCHONS
pour entrée immédiate, de l

bonnes ©y vrières
couturières

Se présenter AU LOUVRE.

La Société coopérative pour l'exploitation des tour-
bières neuchâteloises ENGAGE des

OUVRIERS
pour l'extraction de la tourbe à la main et à la ma-
chine. — Faire offres à Case postale 10201 aux Ponts-
de-Martel . ¦ ¦ , P1781N

Importante usine de fournitures d'horlogerie
k du Jura bernois cherche, pour son département

roues,

un faiseur d'étanpes
DE PREMIÈRE FORCE. Entre seule en considé-
ration l'offre d'une personne très capable. Place
stable , salaire au mois. Entrée immédiate. — Faire
offres sous chiffre F. 25323 K. à Publicitas S. A.,

I à Saint-Imier. P 25323 K

Mlles HODEL et GUYE
1, Promenade-Noire Téléphone S 29 07

Ecole privée, j ardin d'entants - Rentrée le 13 avril 1942

Deux chambres
non meublées, pour dame seu-
le, k louer. Demander l'adres-
se du No 907 au bureau de la
Feuille d'avis.

Belle grande chambre au
soleil . S'adresser Chavannes
19, au calé.

Chambre meublée. — Tré-
sor 11, 3me à gauche. ir.

Petite chambre indépendan-
te. Ancien Hôtel de ville 3. *.

Personne tranquille' - cherche
pour le 24 Juin un

LOGEMENT
de deux ou trois chambres au
soleil. Offres écrites sous P. R.
901 au bureau de la Feuille
d'avis.

Daine seule
cherche pour le 24 Juin 1942,
une ou deux chambres non
meublées, chauffées, au soleil,
et avec pension. Partagerait
éventuellement un logement
confortable. — Adresser offres
écrites à K. Z. 755 au bureau
de la Feuille d'avis. *

On cherche une jeune fille
ou personne d'un certain âge
pour

faire le ménage
de deux personnes et s'occuper
d'un enfant. — Demander
l'adresse du No 905 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite ou époque k convenir
une

JEUNE FILLE
de toute confiance

sérieuse et propre comme aide
dans un ménage soigné. Vie
de famille. Occasion d'appren-
dre la langue allemande et le
«servlCA de magasin. — Offres
à Mme Schurch, Muntse'*3-
mler (Berne) . Tél. 8 36 82,

Voyageur
Intéressé disposant de 2500 fr.
k 3O00 fr. est demandé tout de
suite pour le placement d'un
article de grand écoulement
auprès des magasins: épice-
ries, bonneteries de la Suisse
romande. Mise au courant par
la maison.

«Offres démaillées avec âge
et photographia à Case postale
gare No 44,246, Neuchatel.

Commerce de la ville oher-
ohe un

commissionnaire
âgé de 14 à 17 ans. Faire of-
fres manuscrites sous G. E.
880 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un

jeune homme
âgé de 16 à 19 ans, pour aider
à la campagne. Occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
Vie de famille. Adresser offres
av«3c mention du salaire désiré
à Ernst Wyss, agriculteur,
Kaltenbrunnen près GrosSaf-
foltern (Berne).

A la même adresse , on pren-
drait également un y i - -. gar-
çon suivant encore l'école.

JEUNE FILLE
pas en dessous de 20 ans, pro-
testante, de confiance, est
demandée, au Locle, pour
faire le ménage et la cuisine.
Bons gages. — Demander
l'adresse du No 865 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande pour le mois
d'avril un»

JEUNE FILLE
comme bonne à toi' '—. dans
un ménage soigné. Bors g-yes
et bonne nourriture. — De-
mander l'adiresse du No 887
au bureau de la Feuil'e d'avis.

Bonne
à tout faire

cherchée pour intérieur soi-
gné, quatre personnes, éven-
tuellement occasion d'appren-
dre à bien cuire. — Offres k
Mme RUeger, Pully (Vaud),
Chemin des Platelres 9 b.

On cherche peur tout de
suite une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage; elle au-
rait l'occasion d'apprendre le
service et la langue allemande.
Mme Algster, Restaurant Alt-
haus, Wald (Zurich). Télé-
phone 3 12 37.

On cherche pour lo début
d'avril un

jeune homme
pour porter le lait en ville. —
Ecrire a Paul Balmer, Valan-
gln. 

JEUNE HOMME
de bonne famille , très robust»
et en bonne santé, sachant
conduire mais ne possédant
pas le permis, cherche place
dans un commerce de tous
transports. Eventuellement fe-
rait le nécessaire pour l'obten-
tion du permis. Entrée immé-
diate. — Faire offres avec con-
ditions et gages sous G. M. 904
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille sachant deux
langues, âgée de 18 ans, dési-
re se placer chez un dentiste
ou un oculiste comme

demoiselle de réception
Entrée Immédiate ou date à
convenir. Bonnes références.
S'adresser par écrit sous chif-
fres M. J. 864 au bureau da
la Feuille d'avis.

Je cherche dans le vignoble,
tout de «suite ou pour date à
convenir un bon petit

magasin
d'alimentation

Faire affres a A3., poste
restante, Yverdon.

Marcel Sterehi
Mécanicien-dentiste

Beaux-Arts 9

DE RETOUR

On cherche un

JEUNE GARÇON
pour aider aux travaux de
campagne, vie de famille, en-
trée, immédiate ou k convenir,
gages suivant capacités. S'a-
dresser Métairie Bindith, Bou-
dry.

On cherche pour un ména-
ge soigné (villa) de deux per-
sonne, à côté de femme de
chambre, une

cuisinière
propre et active. Gages suivant
entante. — Ecrire sous chif-
fres M. S. 911 au bureau de- la
Feuille d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
sachant cuire et connalœaat
les travaux du ménage. Gages
Fr. 70.— k Fr. 75.— . Entrée
Immédiate ou à convenir. En-
voyer offres sous chiffres
P1830N à PubUcitas, Neu-
châtel.

On cherche une personne
sérltîuse. comme

aide-ménagère
dans une petite famille. S'a-
dresser Pion 21.

On demande une

fille de cuisine
bons gages. S'adresser: Hôtel
du Poisson , Auvernier.

On cherche, chez petit agri-
culteur, un i

jeune garçon
quittant l'école à Pâques. Bons
soins et vie de famille. Gages
selon entente. — Offres k M.
Weber-Etter, Brilttelen près
Apet.

Jeune fille
sérieuse et active, âgée de 18
k 20 ans, est demandée pour
tout de suite pour '->ire le
ménage et aider au commerce.
Vie de famille. — Adresser
offres écrites k A. B. 881 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille cherche place
pour s'occuper d'un petit

ménage soigné
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue franc-iise . A
Neuchâtel ou aux environs. —
Adresser offres détaillées avec
indication des gages à Vrenell
Hânggl, «r Mtihle », Laufelfin-
gen (Bâle-Campagne).

On cherche pour un

écolier
âgé de 13 ans, une place chez
un paysan où 11 pourrait sui-
vre l'école. Vie de famille et
bons soins demandés. Adresse:
M. E. Gasser, Buren sur Aar.

Personne capable, dans le
besoin, cherche des

j ournées de couture
(lingerie) et ia«a»mmodages,
éventuellement Journées ou
heures de ménage. — Adresser
offres écrites à O. A. 897 au
bureau de la Feuille d'avis.

jeune Suissesse allemande,
18 ans, possédant son diplô-
me de -

vendeuse
cherche place dans un maga-
sin, épicerie, boulangerie-pâ-
tisserie, afin de se perfection-
ner dans la langue française.
Peut éventuellement aider au
ménage. — S'adresser à Mlle
Martha Boasch Grutzensteas-
se, Rapperswli (Saint-Gall),

Bonne .famille cherche pour
sa fille âgée de 17 ans, dési-
rant se perfectionner dans la
langue française, une

bonne place au pair
en échange d'une jeune fille
romande de même condition.
Faire offres à J. Ledergerber,
Stolzestrasse 15. Zurich 6.

Echange
demandé pour mon Jeune gar-
çon de 15 ans, contre garçon
ou Jeune fille du même âge,
afin de suivre les écoles. —
S'adresser à Fritz Briner, con-
ducteur Windisch près Brugg
(Argovie). SA 16181 Z

Le magasin
A LA M AILLE D'OR
Rue du Trésor - M. Charpier

sera fermé
demain, samedi,
toute ta journée

Qui prêterait
Fr. 4000.— à 4 % % avec amor-
tissement variable, contre cé-
dule hypothécaire au porteur,
en second rang, sur bon im-
meuble. Adresser offres écri-
tes à B. B. 796 au bureau de
la Feuille d'avis.

Mademoiselle H
Liliane LOBA remercie 1
très sincèrement toutes flj
It» personnes qui ont B
pris part à sa granae 1
épreuve. j

Un merci tout spécial 1
pour les envols de fleurs. H

Peseux, le 26 mars I
1942. H

I

l.a famille H
et les amis de Madame H

E. SAUTER-INGOLD :¦ '
remercient sincèremen t H
tous ceux qui les ont 9
entourés de leur sympa- ¦
thie dans lenr grand I



Administration : 1, me duTemp l«s-Neuf
Rédaction t 3, me dn Temple-Neuf

Bnrean ouvert de 8 h. i 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jus qu 'à 12 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

A vendre un

chalet
situé à Portalban, ainsi qu'un
canot de 6 m. à dérive, k
l'état de neuf . — Demander
l'adresse du No «305 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre un bon

café-resfauranl
de gare, dans vil lage indus-
triel. — S'adresser par écrit
sous chiffres T. B. 899 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Alliances
or, 18 k., ohez P. MATTHEY ,
bijoutier-orfèvre, rue de l'Hô-
pital , bas des Terreaux .

MIEL
du Val-de-Ruz garanti pur , k
vendre. — S'adresser à V. S. G.
903 au bureau de la Feuille
d'avis.

Montres ancre 15 rubis, anti-
choc et imperméable, fond
acier Inoxydable, heures ra-
dium. 30 fr. Montres rectangu-
laire ancre 15 rubis, cadran
radium, 25 fr. net sans escomp-
te D. ISOZ, place de l'Hôtel-
de-VlUe. *,

Plantons
salades, laitues,
choux hivernes

P. BAUDIN
Fondrières 29. Tel. 5 3513.

A VENDRE
d'occasion quelques édredons
et couvertures de laine blan-
che, état de neui. S'adresser
Sablons 51, VUlamont , au ler,
l'après-midi.

A vendre, faute d'emploi, un

vélo
de dame.

S'adresser k Mlle J. Per-
riard , Cortaillod.

Economisez
votre charbon

en vous chauf fant
en mi-saison par

radiateur slœtfiw
Beau choix d'appareils

AU MAGASIN

Ed. Dncomm un
O f f i c e  électrotechni que
Place des Halles 8
A vendre un très beau

complet
bleu marine , à l'état de neuf ,
pour enfant de 12 ans, ainsi
qu'un

trench-coat
de même grandeur. Adresser
offres écrites à A. L. 874 au
bureau de la Feuille d'avis.

MON MOBILIER
Je l'achèterai chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

Remorques-
vélos

Une merveille, la remorque
à suspension, réglable selon la
charge, roues indépendantes
avec pneus neufs. Démonstra-
tions sans engagement.

CYCLES - MOTOS, Châtelard
9, Peseux.

Emp lacements sp écianz exi g és,
20 o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardif s, urgents et les
réclames sont reçus jusqu 'à 3 h. du matin
Sonnette de nuit : 3, rue dn Temple-Neuf

A vendre d'occasion mais en
parfait état un

divan turc
complet avec matelas ot lite-
rie, un fauteuil club, un por-
te-manteaux, un plafonnier en
albâtre, un régulaiteur, étagè-
res, stores intérieurs et exté-
rieurs, rideaux et garnitures,
un croquet de table, etc. S'a-
dresser à partir de 14 heures:
Barbezat, Côte 46 b.

A vendre deux bons

bœufs de travail
âgés de -deux ans, chez Her-
mann Augsburger, Côty sur
Dombresson (Val-de-Ruz).

Un stock de

linoléums
d'occasion, une grande

porte vitrée
a vendre. — S'adresser Plan 2 ,
ler étage.

Skunks véritable
forme renard , parfait état, a
vendre d'occasion. — Deman-
der l'adresse du No 906 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande un

pousse-pousse
d'occasion et en bon état . —
Faire offres sous B. B. 902 au
bureau de la Feuille d'avis.

On désire acheter matériel
de

pêche à la traîne
Offres écrites sous P. E. 900
au bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche à acheter d'oc-
casion un

bateau
de cino à six places, à deux
paires de rames, en bon état.
Faire offres avec photographie
ou croquis à G. Fiurv, Bienne,
Stand 118, tél. 33 89,

HEUREUX DEPART AVEC

*̂r Cy_Ls r
Haute orthochromasie et haute sensibilité générale pour instantanés par tous
les temps. Finesse de grain et antihalo absolu vous garantissent une netteté

~. parfaite dans tous les agrandissements. Sa grande marge d'exposition et de

y _̂_g__^. développement compensent les erreurs de traitement. En un mot: le film idéal

/ J ^____ \m^9__f_____ P0VT toutes les prises de vues en plein air.

mastic

PhM *> 50 ano do aaoobs

En vente partout

Superbe secrétaire
noyer, remis à neuf à vendre,
Sablons 51, ler à gauche,
l'après-midi.

A vendre:

outils de jardin
une charrette à deux roues.
Avenue des Alpes 27.

CD es soupes
appétissantes, savon/rases

J-k"
AS 4100 Z

Boudin et
Saucisse grisé

-.80 c. le demi-kilo

Boucherie BERGER-HA(HEN
/ 

— 
>

Fabrication suisse - Garanti 2 ans

Démonstrations sans engagement
BÉGUIN <_ PERRIN

A LA MÉNAGÈRE
2, Place Purry NEUCHATEL

TéL 5 17 14

25 points par 100 gr. seulemeiî ^k

0j Beaux Wk
| CABRIS I
IU du Valais JÈÊÊ

«

Argent comptant
Meubles, literie, lingerie,

vaisselle, verrerie , pendules,
glaces, tableaux, livres, étalns.
cuivre, bibelots, sont achetés
aux meilleures conditions.

Maurice Guillod
TRESOR 2 

J'achète tous

pneus
pour vélos, en bon état . —
Hans MULLER, Neuchâtel , rue
du Bassin 10 (4me).

Je cherche à acheter quel-
ques centaines de

tuiles usagées
mais en bon état . Faire offres
à Fritz Imhof , Montmollin.
Tél. 6 12 52.

On donnerait, contre frais
d'insertion , une

chienne berger
appenzellols. âgée de trois
mois. — Demander l'adresse
du No 896 au bureau de la
Feuille d'avis

EtudiiHïit diplômé donnerait
des leçons d"

(('ALLEMAND
et de sténographie allemande
(Stolze-Schrey). — S'adresser
à M. F., Musée 4, 2me k gau-
che.

Cartes de Pâques
patriotiques
(convenant surtout pour
militaires) partout grand
succès. 100 pièces Fr. 6.— .
Contre remboursement. —
Echantillon gratuit.

API flEaclcerstrasse 58,
HULUzurich 4. Tél. 7 60 91

Fiancés
Venez voir les expositions
de meubles chez

IÇkxahal
a Peseux. Vous trouverez
un choix incomparable et
des prix si bas encore, que
vous en serez surpris.

; j  Parures
m Combinaisons
j| Chemises de nuit

- H de jersey et de «soie (vente libre)
M MODÈLES LÉGERS

3 MODÈLES NOUVEAUX
m MODÈLES DE PRINTEMPS
§g| chez

I ««VfE-PRETRE
U Rue Saint-Honoré Numa-Droz
r Maison neuchâteloise

Pour un mobilier
complet :

Chambre à coucher
Salle à manger

Fauteuils - Couches
Rideaux

aux prix les plus modérés
; chez

A. Vœgeli, meubles
Philippe-Godet 4, Neuchfltel



DANS LES PAY S DONT ON PARLE

^/élevage des moutons est une des fortunes de l'Australie. Voici un
troupeau dans un pâturage de l 'Etat  de Victoria.

DES DESCENDANTS
DU PITHECANTHROPE

Les spécimens découverts à Ja va
sont-ils le « chaînon manquant» de Darwin ?

La paléontologie humaine réclame
de ses adeptes une imagination de
ruminant, si Ton ose dire, et <rui
puisse vivre pendan t des années
sur la même infinitésimale et im-
muable parcelle de matières pre-
mières.

A ces adeptes, on ne fournit «guère
d'aliments nouveaux que tous les
demi-siècles : un crâne par-ci, un
fémur par-là, d'où démolir et re-
construire toutes les patientes théo-
ries édifiées depuis des générations
de prédécessiîurs.

On leur a découvert ainsi les races
de Chancelade. de Cro-Magnon, de
Grimaldï, les nommes de Neauder-
thal, de Danson et d'Heidelberg,
pour ne citer «que les plus fameux,
et <*rui ont suffi à entretenir, pen-
dant des lustres, leurs dissertations
passionnées.' Encore leur matériau de travail
restait-il, par définition, fossile.

Or, voici «qu'on leur propose un
témoin vivant, un rescapé en quel-
que sorte des races disparues qu'ils
usaient vainement leurs veilles à re-
constituer.

La dépêche.qui annonce cet évé-
nement à bouleverser la science a
pu passer inaperçue. Elle faisait
partie du train quotidien des nou-
velles de la presse en Extrême-
Orient.

Et elle laisse entendre cru© les cinq
individus — trois mâles, deux fe-
melles, puisque, jusqu'à plus ample
informé , on ne saurait leur recon-
naître la qualité d'hommes et de fem-
mes — débusqués dans la jungle de
Java par une colonne militaire nip-
ponne sont des spécimens si curieux
d'une race inattendue, qu'ils pour-
raient bien figurer le «missing link> —
Je fameux chaînon manquant — cher
à Darwin, et qui doit faire la sou-
dure entre nos ancêtres et les espèces
inférieures, singes en tête.

Bref, on a, d'urgence, expédié vers
Tokio, les cinq «êtres capturés. Des
savants les attendent, la loupe à
i'œil et la main sur la toise, pour
leur mesurer mâchoire et capacité
cérébraJe.

On n'oublie pas que cest à Java
déjà qu'en 1890, Eugène Dubois mit
au jour les ossements de « pithécan-

thropus erectus, rtïstés fameux jusque
dans la foule sous le nom, précisé-
ment , de pithécanthrope de Java.

Encore, que selon de récentes théo-
ries, il ne figure guère qu'un ancien
gibbon de taille un peu au-dessus de
la moyenne, le dit pithécantrope n'en
a pas moins nourri cinquante ans
d'hypothèses.

Si les récents prisonniers des Ja-
ponais sont de leur descendance, il
faudra peut-être tout remettre en
question de ces travaux. Ajouter
peut-être aussi des chapitres à une
histoire universelle ridiculement ou-
verte à la seule orée du quaternaire.

Et peut-être que, par tradition
orale, les pithécanthropes vivants de
Java, les pithécanthropes 42, nous
raconteront des aventures d'une au-
tre ère, à la lueur desquelles nos
guerres elles-mêmes n'apparaîtront
plus, sans doute, que misérables in-
cidents de l'éternité.

L'HEROÏNE
FEUILLETON
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MICHEL ZfiVACO

— Tout ce qui doit ce matin aller
à Fleury passera là sous mes yeux,
songea-t-il.

Une heure entière s'écoula... Au
bout de cette heure, un imperceptible
tressaillement agita les puis rigides
de la robe monacale. Quelqu'un pas-
sait sur la route... C'était elle I

Elle allait , seule, revêtue de son
costume cavalier, l'épée au fllaine, sa
«main nerveuse gantée de gris soute-
nanit des rênes de bride, la plume
blanche de son feutre ondoyant au
vent , et montée sur un beau cheval
de robe noire , de tête orgueilleuse et
fine.

Où allait Annaïs ?... A Fleury ?...
Mais dans la réunion qui eut lieu à
l'hôtel de Chevreuse, elle avait dé-
claré avec une sorte de farouche dé-
dain qu'elle entendait agir seule en
son duel avec Richelieu , et qu 'il ne
lui «convenait pas de participer à un
n.eurtre...

Elle passa... Le regard du Père Jo-

seph la suivait... et là-bas Saint-Priac
attendait.

<— Oh ! oh 1 murmura tout à coup
le Père Joseph , qui sont ces trois que
je ne connais pas ? Des voyageurs,
peut-être ? Oui... sans doute-

Ces trois, c'étaient Trencavel, Mau-
luys et Montariol. A vingt pas derriè-
re eux grimaçait la figure de Ver-
dure, valet de Mauluys.

— Ah 1 fit le Père Joseph, au bout
de quelques minutes , ceux-ci en sont,
sûrement. Oui. Ce sont les quatre An-
gevins. Passez, passez, mes braves.

C'étaient des seigneurs ennemis de
Trencavel. Fontrailles, Chevers, Bus-
sière et Livcrdan. Ils étaient pâles.
Leurs yeux ardents regardaient en
avant , chargés de haine: Ils suivaient
Trencavel à da piste 1

Trencavel , après avoir conduit An-
naïs jusqu 'à l'hôtel de Chevreuse, à la
suite de la bataille dc la rue Courteau ,
s'était installé dams ce pauvre «logis
que les quatre chevaliers s'étaien t
promis d'envahir , comme on l'a vu.
Mauluys lui avait prêté Verdure .

Et par Verdure qui allait et venait ,
Trencavel demeurait en correspon-
dance avec Mauluys et Montariol. Que
voulait-il ? Simplement veiller sur
Annaïs ,

Il vit , le dimanch e soir , sortir de
l'hôtel de Chevreuse, les divers grou-
pes que nous avons signalés en temps
et lieu , et il se dit: Voilà qui sent la
bagarre. Que va-t-il se passer de-
main *? A tout hasard, il envoya pré-

venir Mauluys et Montariol , lesquels,
le lendemain matin , à sept heures, se
trouvèrent au logis où le maître en
fait d'armes avait établi son obser-
vatoire.

Les chevaux remisés dans une sorte
d'échope voisine, on tint conseil dans
le grenier de Trencavel , cependant
que Verdure, posté à la fenêtre, bâil-
lait , maugréait , pestait contre les cor-
vées qu 'on lui imposait depuis quel-
que temps , jurait qu'il enrageait de
soif et d'ennui , mais dardait un œil
perçant sur l'hôtel de Chevreuse, qu 'il
ne perdait pas de vue.

— Chef comte, disait Trencavel ,
vous ne me demandez même pas
pourquoi je vous dérange de si bonne
heure.

— Bon I faisait le comte, je ne suis
pas curieux.

— Mais je le suis, moi 1 grommelait
Montariol.

— Et puis, continuait Mauluys de
son air froid , j'ai mis une fois pour
toutes ma bourse et mon épée à votre
service. Si je devais vous demander
les raisons qui vous obligent à faire
appel à l'une ou à l'autre , vous me
trouveriez fastidieux .

— Cependant , objecta Montariol.
— Tais-toi, prévôt. Laisse parler

M. le comte, qui dit des choses in-
appréciables.

— Et vous, Trencavel, vous dites
des pauvretés, dit Mauluys en haus-
sant légèrement les épaules. Vous
avez vu cette nuit sortir, force gens

«de l'hôtel de Chevreuse. Vous savez
qu'on y conspire. Or, vo«us «concluez
de là «que cette journée va voir se
dérouler quelque bagarre où votre
idole peut se trouver prise et où,
pauvre fou, vous brûlez de vous jeter
tête basse. Ma foi, c'est assez bien
raisonné. Trouvant que ce n 'est pas
assez d'un fou , vous me demandez de
venir peut-être me faire tuer près de
vous. Quoi de plus simple ? Je vous
assure que je vous appellerais tout
de suite si un danger «quelconque
menaçait celle que j 'aime, et si j'a-
vais besoin de voire vie...

— Elle est à vous, comte, dit Tren-
cavel avec l'ardeur de sa débordante
jeunesse. Béni sera le jour où vous
me demanderez de vous montrer la
couleur de mon sang. Mai s vous ve-
nez de pronon cer une parole qui
m'étonne et m'enchante. Vous avez
dit : celle que j'aime...

— Eh bien ? demanda tranquille-
ment Mauluys.

— Vous aimez donc, mon cher
comte ?

— C'est votre étonneraient qui est
étonnant, Trencavel. Pourquoi n 'ai-
merais-je pas ?

— Mais vous ne me l'avez pas dit !
s'écria naïvement Trencavel.

— Pourquoi vous aurais-je assom-
mé de mon amour ? dit froidement
Mauluys.

On entendit vers la fenêtre une
sorte de grincement de gonds rouil-
les . C'était Verdure qui ricanait:

— Moi, je le savais. Et je sais «qui
il aime...

— Mais, reprit Trencavel stupéfait,
vous parlez de votre amour avec une
tranquillité...

— Voulez-vous que je fasse des
appels du pied comme Montariol ?
Voulez-vous que j' ameute Paris par
mes cris, mes plaintes, mes impré-
cations, comme vous ?

— Et elle... demanda timidement
Trencavel, vous aime-t-elle 1

— Oui , dit Mauluys avec une ad-
mirable sérénité.

— Elle vous l'a dit ?...
— Non, répondit Mauluys, paisi-

ble.
Trencavel était confondu de stu-

peur. Il regardait Mauluys avec effa-
rement.

— Et vous, reprit-il avec la même
timidité, le lui avez-vous dit, à elle ?

— Que je l'aime ? Non. Mais eHe le
sait au fond d'eMe-mème. J'éprouve
un je ne sais quel charme à ce silen-
ce. Je l'ai cherchée longtemps, Tren-
cavel. Et lorsque je l'ai trouvée, j 'a-
voue que j'ai eu un moment de gran-
de joie. Bile, de son côté, m'atten-
dait , peut-être, car ayant eu cent
fois l'occasion d'épouser plus jeune,
plus beau, plus riche que moi, elle
est restée fille... Un jour, lorsque no-
tre rêve à tous deux se sera fleur i,
je la prendrai par la main et lui di-
rai : « Voulez-vous de moi pour com-
pagnon de votre vie ?... »

Montariol ouvrit des yeux im-

menses. Trencavel écoutait avec une
indicible émotion cette voix de noble
poésie «qui, toute sereine et presque
indifférente, chantait le plus beau
chant d'amour. Enfin , avec un accent
d'irrésistible et fraternelle amitié:

— Comte, soyez généreux. Dites-
moi son nom, afin «que je puisse
l'aimer comme je vous aime, veiller
sur elle, comme vous veillez, vous,
sur celle qui... ah ! «quelle noble fille
ce doit être.

— Oui, dit Mauluys avec une su-
prême gravité.

— Une duchesse ?... dites ?... prin-
cesse, peut-être ?...

Un sourire de magnifique orgueil
i Illumina la figure du comte de Mau-
luys.

— C'est, dit-il tranquillement, la
fille unique de dame Rosalie Hou-
dart , aubergiste à l'enseigne de la
Belle Ferronnière.

Et comme Trencavel demeurait
hébété:

— Je vous le dis, Trencavel, afin
que s'il m'arrivait, en quelque alga-
rade, de partir de la vie plus vite que
je ne pense, Mlle Rose ait du moins
l'appui de votre généreuse bravoure.

(A suivre.)

Vn appel «I» président
de la «Confédération

« Une lois de plus, « Pro Infirmls », l'As-
sociation suisse en faveur «des Infirmes et
des anormaux, adresse un appel au peu-
ple suisse, confiante dans sa générosité et
sa compréhension pour les œuvres de
bienfaisance. La vente de cartes qu'elle
organise doit procurer les moyens finan-
ciers urgents, nécessaires pour apporter
un peu d'amour aux déshérités : estro-
piés, sourds, aveugles, déficients physi-
ques ou mentaux, et éclairer leur sombre
destinée.

» Je recommande chaleureusement la
vente de cartes de « Pro Infirmls » à la
bienveillance du peuple suisse. Pensons,
avec un dévouement d'autant plus grand
que les temps sont plus difficiles , à ceux
qui ont tant besoin de notre aide.

» Tous ceux qui répondent à l'appel de
« Pro Infirmis » soulagent la misère, atté-
nuent le malheur d'être trop faibles pour
supporter «seuls leur fardeau L'action de
« Pro Infirmis » est une œuvre de patrio-
tisme agissant a laqueUe nous voulons
prendre part de tout notre cœur. »

Philippe ETTER,
président de la Confédération.

Toute I» Tille en parle ...
Samedi aura lieu, k la Rotonde, la soi-

rée de la Société des accordéonistes de
Neuchâtel . Et quel programme! La féerie
de la lumière noire! Une nuit k Hawaï
dans des décors splendldes et inédits. Grâ-
ce à un effort particulier des organisa-
teurs, vous pourrez admirer des numéros
pour lesquels le mot féerie n'est pas exa-
géré. On n'a encore rien vu de semblable
à Neuchâtel.

Qui sont Dîna Rena et les Esmeralda?
Venez k la Rotonde, vous Jugerez vous-mê-
mes de leurs danses Inoubliables. Vous se-
rez charmés encore par le ballet Modems,
d'un tout autre genre et par la danse des
nymphes qui vous transportera quelques
Instants dans un monde merveilleux, fait
de lumière mystérieuse et de couleurs.
Vous verrez si la petite Madeleine Ducom-
mun, 6 ans, n'a pas toute l'étoffe d'une
virtuose et vous entendrez une valse ra-
vissante exécutée par le Club chromati-
que Elite : «Le mariage des vents », de
John T. Hall, op. 200. Enfin, la société
organisatrice se produira elle-même com-
me k l'ordinaire avec tout son entrain et
sa jeunesse, dans un répertoire nouveau.
lie bal sera mené par l'excellent orches-
tre Paul Jacot renforcé.

Communiqués

de vendredi
(Extrait du Journal « Le Radio »)

SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.
12.29, l 'heure. 12.30, le courrier du skieur.
12.40, disques. 12.45, lnform. 12.55, mu-
sique légère. 13.30, musique française.
16.59, l'heure. 17 h., concert d'orchestre.
18 h., communiqués. 18.05, chronique
d'Henri de Zlegler. 18.20, chant et clave-
cin. 18.40, chronique de l'O.C.S.T. 18.50,
football. 18.55, causerie sur la famille. 19
h., disques. 19.05, causerie horticole. 19.15,
lnform. 19.25, courrier du soir. 20 h., la
demi-heure militaire. 20.30, ensemble vo-
cal «La Cigale ». 20.45, accordéon. 21.15,
airs d'opéras. 21.30, orchestre de Jazz
Duke Ennlgton. 21.50, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 12.40,
concert par le R. O. 17 h., concert d'or-
chestre. 18 h., pour les enfants. 18.20,
disques. 19 h., orchestre Teddy Stauffer.
19.40, accordéon. 20.25, concert par le R.
O. 21.30, disques. 21.35, boite aux lettres
musicale. 21.40, chante de Schubert.

MONTE-CENER I et télédiffusion: 12.40
rapsodles de Liszt. 13 h., trio. 17 h., con
cert par le R. O. 18 h., airs de films. 19 h.
disques. 19.40, marches militaires. 20 h.

émission par la troupe. 20.30, concert par
le R. O. 2il.l5, clavecin.

Télédiffusion (progr. eur. pour Neuchâ-
tel) :

EUROPE I: 11.45, 12.19 et 12.45 (Alle-
magne), musique gale. 13.15, Intermède
musical. 14.30. musique légère. 15 h.,
concert d'orchestre. 16.10, musique variée.
18 h. (Lugano), airs de films. 18.15 (Alle-
magne), chant. 19.20, suite radiophonique.
20 h., mélodies viennoises. 21.15 et 22.15,
concert varié.

EUROPE II : 1030 (Lyon), concert d'or-
chestre. 11.46 (Marseille), harpe. 12.40,
musique militaire. 13.10, mélodies. 14 h.,
disques. 14 40, orchestre Pred Adison.
15.16, émission littéraire. 15.45, musique
de chambre. 17.30, disques. 18 h. (Paris) ,
variétés. 18.45 (Marseille) , disques. 18 h.,
« Graziella », poème romantique, d'après
Lamartine. 20.50 (Lyon), concert d'orches-
tre. 22.19 (Marseille), disques.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 10.30,
concert d'orchestre. 11.45, harpe. 12.40,
musique militaire. 13.10, mélodies. 14 h.,
concert symphonlque. 15.45, musique de
chambre. 18 h., variétés.

TOULOUSE : 18 h., « GrazteUa », poème
romantique d'après Lamartine. 20.<50, con-
cert d'orchestre. 22.15, musique sympho-
nlque.

Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7.16, lnform.12_0. l'heure. 12.30, musique légère espa-gnole. 12.45, lnform. 12.55, disques. 13 h..,les sports. 13.15, accordéon. 1330, concertvarié. 16.59, l'heure. 17 h., musique légè-re. 17.20, intermède de chant par Ger-maine Sablon, Jean Lumière et Eva Busch.17.40. concert varié. 18 h., communiqués,18.05, pour les enfants. 18.35, causerie sur1 hygiène alimentaire. 18.40, disques. 18.45,les mains dans les poches. 18.50, orgue decinéma. 18.55, le micro dans la vie 19 16,Inform. 19.25, programme de la soirée.19.30, radio-écran. 20 h., les aventuresd'Eustache et du bourdon bzz (6me épi-sode). 20.30, concert par le «quatuor vocalde Radio-Lausanne. 20.45, « Types dethéâtre : Les valets », évocation de PaulineCarton. 21.10, fantaisie de J«san Badiis.21.50, inform.

Emissions radiophoniques

LA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS
A la «Société neuchâteloise

d'éducation :
« Mouvement Pestalozzi »

Dans sa première séance administrative,
cette société qui s'est fondée récemment
en notre ville a adopté ses statuts et
nommé son comité définitif. «Celui-ci se
compose de M. Charles Urech président;
Mme D. Hofer, caissière; M. William Per-
ret, secrétaire; de Mmes A. Wavre, Jean-
net , C. de Montmollin, Boiler, de Mlles
Ol. Thiébaud , V. Jequier, H. Guye et de
MM. E.-A. Nlklaus, L. Pauli , A. Glnnel,
A. Burger, S. Slmmen, H. «Guye.

L'assemblée a approuvé les motdifs qui
ont déterminé le choix du nom de Henri
Pestalozzi comme emblème destiné k
faire apparaître Immédiatement l'orienta-
tion éducative d© la société en même
temps que ses intentions d'établir une
coUaboratlon étroite entre tous les éduca-
teurs, parents et maîtres notamment. Un
plan de travail a été présenté par M. Nl-
klaus, dont les conclusions ont reçu l'ap-
probation de tous les présents.

Dans un bref rapport, le président a in-
diqué quelle fut déjà l'activité du Mou-
vement Pestalozzi.

En seconde partie l'auditoire a écouté
quelques remarques du docteur Bersot
sur la vie moderne et ses répercussions
sur l'état nerveux des enfants.

suisses
L'Union des garagistes suisses a tenu

dimanche, à Zurich, son assemblée géné-
rale annuelle.

Deux cent cinquante garagistes étalent
venus de toutes les régions de la Suisse
et le président central , M Moosmann, qui
dirigeait les délibérations, salua la pré-
sence du chef de la section pour la pro-
duction d'Energie et Chaleur, le conseiller
national Grimm et son suppléant, M.
Schaerli.

Le président central a été réélu par ac-
clamations. Complété par l'élection d'un
représentant de la Suisse française, le
comité a été également confirmé dans ses
fonctions. Les nouveaux statuts, tenant
compte des nécessités actuelles, ont été
adoptés à l'unanimité.

Les garagistes, si durement éprouvés par
les conséquences de la guerre, ont écouté
avec un vif intérêt un exposé de M.
Grimm, intitulé « Notre avenir Immédiat »
et un rapport du président central , M.
moosmann, sur la création «a occasions de
travail . M. Grlmrn décrivit la stuation en
s'appuyant sur une forte documentation
et en citant de nombreux chiffres et tira
les conclusions qviant aux perspectives Im-
médiates pour l'Industrie des garages, n
fit ressortir que le point le plus délicat
est maintenant l'approvisionnement en
pneus et se plut à relever que les auto-
rités devaient , cette fols-cl , prendre en
considération les propositions émises par
le président de l'Union des garagistes suis-
ses, pour atténuer ces difficultés, Les ga-
ragistes avaient à s'occuper, avant la guer-
re, d'environ 120,000 véhicules; mainte-
nant U n'y en a plus que 40,000 en cir-
culation et encore cette circulation est-
elle limitée. De ces 40,000 véhicules, 12,000
sont transformés pour l'emploi de car-
burants de remplacement. Comme on ne
saurait espérer que sa situation s'amélio-
re prochainement, l'industrie des garages
est fondée k demander qu 'on lui vienne
en aide.

Le rapport de M. Moosmann, qui s'ex-
prima sur un programme d'occasions de
travail, put faire entrevoir l'avenir sous
un Jour un peu moins sombre.

L'assemblée générale
de l'Union des garagistes

Il s'agit d'utiliser le plus avanta-
geusement possible cette attribu-
tion inattendue et bienvenue;
n'achetez donc que de la bonne
marchandise qui se conserve. Avec
le savon Sunlight, réputé depuis
des générations déjà, vous obtenez
le pouvoir de nettoyage maximum
et la meilleure qualité. Depuis la
guerre, ce savon a encore gagné
en popularité. Oe bonnes graisses
et des huiles de la qualité d'avant-
guerre, des ingrédients particu-
liers et des méthodes de fabrica-
tion spéciales- auxquels s'ajoutent
les expériences d'une organisation
mondiale- permettent, même dans
les circonstances présentes, la fa-
brication d'un savon de qualité qui
mérite la dénomination « extra ».
Le prix du savon Sunlight est
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offre le maximum de rendement à vos coupons
de textiles et à votre dépense car il «s

Encore un très beau choix
de tissus anglais

N. B. — LES COMMANDES PEUVENT ÊTRE
NOTÉES POUR LIVRAISONS ULTÉRIEURES.

Qualités
d'avaiil-guerre

k prix très avantageux, grâce
aux achats effectués au bon

moment. Profitez-en 1
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Faubourg de l'Hôpital 11
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aigreurs, renvois, digestions pénibles, sont des symptômes
•qu'il ne faut pas négliger. En buvant la tisane des
familles , vous pourrez de nouveau manger à votre appétit
et elle vous évitera ces douleurs, tout en vous remettant
l'estomac en bon état ; très agréable à boire. Le paquet
pour la cure, Fr. 2.—. Pharmacie Droz, rue du Concert ,
Neuchâtel. AS 11552 J

Acidité de l'estomac
Employez la Poudre DOPS du Dr O. Dubois

Le flacon: Pr. 2.40
Demandes un échantillon k Totre

pharmacien
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Voici le moment de p répa rer votre j ardin
m Les couches

Un peu partout, et surtout dans les endroits d'une certaine
altitude, on emploie de plus en plus les couches pour former les
< plantons ». Leur préparation est aussi l'un des premiers travaux
du printemps. On creuse une surface d'environ deux mètres carrés,
ou plus selon la place et les moyens. On entoure avec des dalles
de béton ou des planches, ressortan t de terre de 30 à 40 centimètres.
On fait confectionner un « châssis », en bois ou en métal, avec
vitres de verre, recouvrant le tout et pouvant être relevé à volonté.
A la rigueur, cruelques vieilles fenêtres conviennent parfaitement.
Au fon d de la couche, on met des feuilles de forêt , ou de la pous-
sière de tourbe, si ,on le peut, puis de la terre, sinon , une bonne
couche de fumier et de terre végétale. On peut semer très tôt dans
les couches les graines de légumes ou de fleurs. Il faut relever le
châssis de temps à autre, pour aérer la couche, et lorsque le soleil
est ardent , couvrir les vitres avec des paillassons, des serpillières,
ou un vernis à la chaux.

Petit conseil pratique
Il est facile d'augmenter le rendement de son jardin et d'obtenir

beaucoup plus rapidement des légumes; pour cela, il suffit de
construire à l'aide de planches un cadre de deux mètres de longueur
sur un mètre de largeur que l'on placera à un endroit ensoleillé.
Le coffre sera incliné du côté du soleil; l'intérieur de la couche
sera creusé à la profondeur de 50 centimètres. On construira un
ou deux cadres qui serviront de couvercles à la couche, cadres qui
retiendront un verre-treillis, incassable, léger et durable.

La taille des buissons à f ruits
Les buissons demandent à être taillés, en automne ou au pre-

mier printemps. Pensons d'abord aux framboisiers. Les gens qui ont
l'habitude des forêts ont pu voir que, chaque année les framboisier»
sauvages crui ont donné du fruit sèchent entièrement et sont rem-
placés par des pousses fraîches, crui fructifieront l'année suivante.
Les framboisiers cultivés n 'échappent pas à cette règle. Il faut donc
couper, à leur base, les branches qui ont donné du fruit, et laisser
soigneusement les jeunes pousses, qui se développeront et donneront
la future récolte. Si on le peut, creusons, de chaque côté des lignes
de framboisiers, un sillon pour y enterrer du fumier. Faute de
fumier, creusons tout de même, pour ameublir la terre et permettre
à l'air et l'eau d'arriver plus facilement aux racines. Mais ne mettons
pas à nu ces racines, arrêtons le creusage droit au-dessus d'elles.
Le fumier doit être au-dessus des racines; les pluies et arrosages se
chargeront d'en faire pénétrer plus bas les sucs nutritifs.

Ajoutons pourtan t que, si l'on plante des framboisiers, il faut
alors mettre une bonne couche de fumier au-dessous.

Les divers groseilliers (c raisinets > compris) se taillent aussi,
mais différemment. Ici, il s'agit de vrai bois, et les mêmes branches
sont appelées à fructifier plusieurs années de suite. Ne supprimons
que les branches très vieilles, celles qui semblent malades, éclair-
cissons un peu le buisson. Cela n'est pas difficile. Il suffit d'un peu
de réflexion et de coup d'œil.

Puisque nous nous occupons de ces buissons, disons aussi qu'ils
ont, autant que les autres plantes, besoin de nourriture substantielle,
et qu'il est indiqué, de temps à autre, de creuser autour d'eux un
sillon que l'on remplira de fumier. On recouvre ensuite avec la terre
amoncelée.

La taille des arbres
On peut aussi, quand on ne l'a pas fait en automne, tailler les

arbres. Mais attention, la vraie « taille » est chose délicate. Pour les
espaliers et les pyramides, par exemple, il y faut un certain appren-
tissage. Je parle simplement ici d'enlever ce qui, manifestement, doit
l'être, les branches sèches, et aussi tous ces rameaux « gourmands »
qui, poussés sur le tronc ou les grosses branches, s'élancent comme
des baïonnettes et pompent la sève inutilement. Une chose à se rappe-
ler, c'est qu'en général, toutes les branches qui montent verticale-
ment, ne donnent pas de fruits; elles sont fort gourmandes, se
nourrissent abondamment aux dépens de l'arbre, pour ne fournir que
du bois. U faut donc les couper. Je parle ici surtout des pommiers.
Si les arbres sont jeunes, il est intéressant de lès « former ». On leur
laisse la plus belle branche verticale, « la flèche »; sur celle-ci se
forment un ou deux étages de branches oblicnies, les « branches char-
pentières ». Enfin, sur ces branches oharpentières viennent des
rameaux nombreux, dont on coupe un certain nombre, tout d'abord
ceux qui sont verticaux, et aussi quelqu«3S rameaux obliques, là
où ils sont trop serrés. C'«3st une question de coup d'œil et
d'architecture. Lorsque certains rameiaux obli«ïu«36, devenus
branches, ont une tendance à pousser verticalement, on peut les
diriger en bas au moyen de ficelle, de raphia ou d'osier, en ayant
soin de ne pas trop serrer au point d'attache pour ne pas blesser
l'écorce.

Autrefois on laissait les pommiers pousser à l'aveuglette, ils
devenaient d'une hauteur prodigieuse, nécessitant des échelles
impressionnantes (et dangereuses) pour la cmeillette. Par une taille
bien entendue, on obtient maintenant des arbres en bouquet bien
arrondi, de taille moyenne, aux branches bien étalées, celles du
dessous plutôt retombantes. On peut voir de beaux exemples d'arbres
de ce genre en Suisse allemande, où ils sont exploités rationnellement
depuis plus longtemps «nie chez nous. On peut être certain qu'un
arbre, préparé dès son jeune âge de cette façon, donnera beaucoup
de fruits. EUSTIOTS .
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U nous avons pu grouper un énorme
assortiment d'outils aratoires.¦-.., Prof ilez-en sans retard.
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Pensez à votre jardin
Achetez vos outils, tels que «r

SARCLORETS - TRIANDINES - TRANSPLAMTOIRS
GRATTOIRS - ARROSOIRS, etc.

à notre rayon d'articles de ménage

Pour dames Pour messieurs
OVERALLS, Tahliers-blouses ou SALOPETTES, Tabliers

. à bretelles jardiniers
Bonnes qualités, toutes tailles Bonnes crualités, toutes tailles
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BÉGUIN & PERRIN

A LA MÉNAGÈRE
2, Place Purry Neuchâtel
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ARTICLES COURANTS DE BONNE QUALITÉ

POUR LA PETITE CULTURE

R_ «M__ C «carrées 30 cm. 26 cm.
DGGIieS emmanchées . . .  7.26 6.25

BêCheS américaines . . . . 4 dents lOiSO

PrAftifi 4 dents 3 dents
UlUGS aree, manche . . . . 7.90 7.50

R_I__ HY de fer 14 dents 12 dents 10 dents
ndlcailA emmanchés 5.90 5.75 4.75

RSulGlS emmanchés 20 cm. OilO
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ddlCIOlGlS en forme carrée on pointue ¦»¦ I m

Ralaaiiv 14 dents 12 dente
ndlCdUA sang manche_ . . . 1.95 1.75

PlantOnS de maraîcher . . I -35 et 95 C»

Sarclets ea1umi_ini_ 1.60 enfer vernl 1, 15
Raclette de jardin 1.25
bordeaux pour Jardln . . . .  —Yé M̂1

napnia environ 50 grammes ""¦IU

OCCâlBUr ponr jardin . . . .  depuis ¦ »ZO

oGCâlGIir ponr arbres, sans manche . . * -»»0
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ÉTABLISSEMENT HORTICOLE

Sknkextr <£ CES
NEUCHATEL Tél. 5 - 13 04

Restaurafion de vergers, surgreffage
| r* taille et traitements "

PLANTONS DE LÉGUMES ET FLEURS

TABLIERS jardiniers
pour hommes

Tabliers et Robes
pour dames

Barboteuses et Tabliers
pour enfants

Jules BLOCH Neuchâtel

Plus grande récolte de votre jardin
i au moyen d'une couche construite par vous-
H même avec le Verre-treillis incassable

1. Manipulation facile.
i 2. Peut être coupé en toutes dimensions.

3. Fixé au moyen de clous et d'un marteau.
4. Résistant et Incassable.
5. Laisse passer les rayons ultra-violets.
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«Contre envol de cette annonce, vous recevrez un
échantillon aveo prospectus et mode d'emploi
Adresse: 
(W) _

A remplir lisiblement, découper et envoyer sous
enveloppe affranchie a 5 c.

Max MEYER-GASSER . BALE 12
Tél. 214 22 Burgfelderstrasse 18

r \Pour obtenir le rendement maximum et rationnel
de vos cultures, utilisez

les engrais chimiques et organiques, ainsi . 
^
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tient ces produits à votre disposition et vous documentera utilement sur leur
application. — Dépositaire des produits SIEGFRIED , C3TJPRA et MAAQ.
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LA VIE NATI ONALE

Un exposé des dirigeants de l'office de guerre pour l'alimentation
sur les moyens d'y remédier

BERNE, 26. — Des renseignements
ont été donnés jeudi à la presse sur
l'état de notre approvisionnement et
sur la question de la main-d'œuvre,
par le nouveau directeur de l'office
fédéral de guerre pour l'alimenta-
tion, M. E. Feisst. Celui-ci a dit en
substance que notre situation éco-
nomique devient toujours plus sé-
rieuse et toujours p lus inquiétante.
Les produits dont nous disposons
diminuent  rapidement. Nous man-
quons de tonnage et de possibilités
de transport pour nos importations.
Le sol natal demeure encore, tou-
jours, le garant le plus sûr de notre
existence économique.

Un rapport de M. Wahlen
Puis M. Wahlen , directeur, a pré-

senté un projet sur l'accroissement
des cultures et les nouveaux projets
élaborés dans cet ordre d'idées. II
faut redoubler d'efforts si l'on veut
avoir des perspectives d'avenir. La
surface cultivée devrait atteindre ce
printemps 360,000 hectares environ.
Il s'agit de mettre en valeur tout
Je sol de la patrie. Il faut consolider
les résultats acquis et défricher de
nouveaux terrains.

Il s'agit de rétablir 1 équilibre en-
tre les champs cultivés et la produc-
tion intéressant l'élevage du bétail.
Nos possibilités rie production doi-
ven t être sauvegardées. Une certaine
autarcie est de rigueur. Pour la pre-
mière fois , on constate ce printemps
une pénurie frappante de moyens de
production. La production , elle-
même, s'en ressentira. Il faut  pour-
tant l'intensifier en accroissant le
rendement des surfaces cultivées.

L'état de notre ravitaillement n'est
bon qu'en apparence. Ce printemps
il conviendra de limiter sévèrement
la consommation des légumes et des
pommes de terre, li faudra utiliser
paroimonieusememit les semence aux
de pommes de terre. Tout doit être
mis en œuvre pour assurer l'appro-
visioniuemeint du pays l'hiver pro-
chain. Cantons, communes et exploi-
tations doivent redoubler d'efforts
pour cultiver les superficies prescri-
tes par tes autorités ; l'agriculture est
animée de cette volonté. Le peuple
tout entier entend collaborer a cette
œuvre. Il est 'Compréhensible que les
agriculteurs entendent obten ir des
garanties pour l'après-guerre. La du-
rée de la période d'amortissement

des machines et des outils agricoles
est plus longue, dans l'agriculture
«que dans l'industrie. L'an prochain
nous devrons probablement cultiver
une surface plus considérable encore
que celle prévue pair l'étape actuelle.

L aide à l agriculture
Enfin, M. A. Jobin , chef de la sec-

tion de la main-d'œuvre a évoqué des
questions intéressant son départe-
ment. H faut à tout prix donner à
la paysannerie la main-d'œuvre «qui
lui est nécessaire. Un arrêté du
Conseil fédéral sur les pleins pou-
voirs, en date du 2 septembre 1939,
permet d'agir dans ce sens. 21,266
personnes furent occupées dans l'a-
griculture l'an derniiar à titre de
ma in-d'œuvre supplémentaire. Ce
chiffre comprenait 17,681 hommes,
dont 8720 furent mobilisés en vertu
du service obligatoire du travail. Il
s'agissait , pour la plupart , de travail-
leurs occupés dans des exploitations
intéressées à l'agriculture.

M. Jobin a fait  allusion ensuite aux
dif^-'ltés d'ordre psychologique que
rencontre la collaboration entre les
paysans et la main-d'œuvre étran-
gère. C'est ainsi que l'an dernier il
y eut une certaine méfiance à l'égard
des étudiants. En revanche, cefte
année , les paysans demandent préci-
sément des étudiants pour aider avx
travaux des champs. Dans l'ensembls,
on a fait de bonnes expériences en
ce qui concerne les volontaires. U
faut également trouver la main-d'eeu-
v .  nécessaire -nnur ]es travaux dans
l'intérêt national et pour l'économie
foncière.

L abatage du bois a plus «que dou-
blé. Partout l' initiative privée coopè-
re. Les négociations engagées avec
diverses associations , parmi lesquel-
les l'Union suisse des arts et métiers,
ont montré que la volonté de colla-
borer existe. De a**—rentis von t êir?
occupés aux travaux des champs pen-
dan'  "- mois ou deux. M. Jobin croit
que cette année-ci l'agriculture cour-
ra disposer de la main-d'œuvre re-
quise à moins d'un changement poli-
tique.

Ces anerr-i-- furent suivis de déco-
rations faites par les représentants
de la presse, des autorités scolaires,
des organisations féminines et agri-
coles. Ouelques films concernant
l'agriculture furent encore présentés.

La situation économique du pays
s'aggrave toujours davantage

Le Grand Conseil vaudois
a ténu une session-êclair

———
Noire correspondant de Lausanne

nous écrit ;
(c) Le jour «qui précède cet autre
grand jour, celui de l'« assermenta-
tion » des membres du Conseil d'Etat ,
le pouvoir législatif a à prendre
acte légalement des résultats de
l'élection cantonale.

C'est pourquoi la députation s'est
réunie lundi dernier en session ex-
traordinaire. Bien que, en l'occur-
rence, l'ordre du jour fût grossi de
plusieurs interpellations et motions,
l'expéditif président. M. Henri De-
collogny, a pu licencier ses ouailles
le jour même où il les avait con-
voquées.
la question des abris aériens

Le premier motmnn.":**e, un député
de Lucens, a posé une petite « colle »
au chef du départemen t militaire, à
propos de la construction, rendue
obligatoire sur toute l'étendue de la
Confédération, d'abris contre les at-
taques venues des cieux. M. Maurice
Bujard qui , après 23 ans d'activité
gouvernementale, prenait la parole
pour la dernière fois, aurait pu ré-
pondre à l'honorable représentant
de la cité broyarde que la question
étant du seul ressort de la Confédé-
ration , c'était à elle que le manda-
taire (levait s'en prendre. Néanmoins,
le chef du département militaire, en
bon psychologue, en homme qui sait
fort bien que, dans nos grands cen-
tres, les exigences dernières en date
de la défense aérienne passive ne
sont pas sans rencontrer une résis-
tance tout aussi passive, a opportu-
nément saisi l'occasion par les che-
veux afin de faire connaître , en
cette matière délicate, son opin ion
autorisée. Elle est le bon sens même.
« Vous croyez, dit en substance le
conseiller d'Etat , que certaines loca-
lités rurales sont sans importance'
s t ratégique ? Qu 'u n  savons-nous ?
L'expérience ne nous a-t-elle pas en-
seigné combien sont approximatives
les appréciations d'aviateurs pressés
qui n 'y regardent ou ne peuvent y
regarder de si près ? Les bombar-
dements aériens é tant  une loterie à
rebours , ne convient-il  pas de faire
montre de prévoyance, n 'est-il pas
plus prudent de verser une prime
plutôt que de devoir payer par d' in-
dicibles souffrances des économies
qui n 'en seraient  plus dans tel cas
donné ? »

Personnellement , nous pensons

que celte sage réponse devrait être
enten due et méditée même au delà
de notre canton.

Le contrôle des bureaux
cantonaux

M. Bujard a eu à s'expliquer en-
suite sur des faits plus délicats. Ils
ont eu pour théâtre, on le sait, son
propre département. A la suite de
l'affaire Barbéris, comme il fallait
s'y attendre, un groupe de députés
radicaux a demandé par voie de
motion que le gouvernement étudie
la possibilité de créer une organi-
sation du contrôle financier interne
et vraiment efficace des divers dé-
partements. Il est certain qu'à la
suite du procès de Montbenon , le pu-
blic s'est étonné qu'un chef de bu-
reau ait pu, durant huit longues an-
nées, puiser impunément dans les
caisses de l'Etat une cinquantaine
de mille ' francs avant que ce trou
à là lune fût découvert. Sans route
le conseiller d'Etat s'est-il expliqué
très franchement sur ces faits déplo-
rables. Il a montré que son dicastère
possède un service de contrôle sa-
tisfaisant. Mais contre des abus de
confiance manifestes, l'adminis t ra t ion
ne peut toujours sévir avec la rapi-
dité désirable.

Au fond , le mal vient de ce que,
mené à la bonne franquette depuis
de longues années, le département
militaire vaudois et les serviteurs
qui le peuplent n'ont pas toujours
suivi le mouvement. Quelques-uns
d'entre eux ont conservé une men-
tali té qui ne cadre plus avec les exi-
gences d'une  administration moder-
ne, même officielle. C'est à les remet-
tre dans le mouvement et sur la for-
me, tâche assurément complexe et
de longue haleine, que va s'atteler
M. Lucien Rubattel  qui hérite de la
lourde tâche de M. Bujard.

Et c'est au pied du mur que l'on
reconnaîtra le maçon.

Une grande bataille aérienne
s'est déroulée au-dessus de Malte

LE DUEL AÉRIEN ANGLO-ALLEMAND

Une trentaine d'avions détruite ou endommagés
LONDRES, 26 (Reuter) . - Le ser-

vice d'information du ministère de
l'air a annoncé que des cSpitfires » et
des « Hurricanes » ont détruit ou en-
dommagé mercredi trente « Junkers
87 » au cours d'une des plus violentes
batailles aériennes qui eût jamais
lieu au-dessus de Malte. La moitié au
moins de l'escadrille allemande ne re-
gagna pas sa base ou atterrit avec les
appareils criblés d'éclats d'obus ou
de balles de mitrailleuses.

Le communiqué anglais
MALTE, 27 (Reuter). — Au cours

des plus grandes batailles aériennes
qui «*e déroulèren t au-dessus de<v
Malte, les avions britanniques ont
attaqué, mercredi, des bombardiers
allemands escortés de nombreux
chasseurs qui tentaient d'attaquer un
navire à l'ancre au large de l'île.

Le communiqué annonce que les
avions britanniques ont détruit deux
« Messerschmidt 109 », probablement
quatre « Junker 87 ». Ils ont endom-
magé gravement onze « Junker 87 »,
sans subir eux-mêmes aucune perte.

Le navire, objet de l'attaque, est
demeuré indemne. Les batteries anti-
aériennes ont détruit un « Junker
88 » appartenant à la formation qui
attaquait le grand port. Les avions
ennemis ont recherché les pilotes
abattus jusqu'au crépuscule.

La version allemande
BERLIN, 27. — Le D.N.B. annonce

ce «qui suit :
Plusieurs objectifs militaires de la

zone du port de la Valette ont été
mis en feu par des bombes et des
positions de projecteurs de l'île ont
été détruites.

Les bombes lâchées pendant la
journée de jeudi ont causé d'impor-
tants dommages aux réservoirs de
pétrole, aux docks et aux quais. Un
croiseur britannitque «qui était dans
le port a été atteint de deux bombes
de gros calibre.

Les bombardements
sur la Ruhr ont repris

sur une grande envergure
LONDRES, 26 (Reuter). — Le mi-

nistère de l'air communitque :
Le service de bombardement de la

R.A.F. a poursuivi son offensive con-
tre l'Allemagne la nuit dernière. La
région industrielle de la Ruhr fut de
nouveau violemment bombardée. Un
grand nombre de photographies fu-

rent prises. Elles sont actuellement
examinées par le service compétent.
Elles permettent déjà de confirmer
les rapports de nos équipages sur les
résultats atteints au cours des raids
précédemment effectués et notam-
ment des raids de la nuit du 9 au 10
mars sur la Ruhr et la nuit du 13 au
14 mars sur Cologne.

Des docks furent également bom-
bardés la nui t dernière à Saint-
Nazaire. De nombreuses mines furent
mouillées dans les eaux ennemies.
Onze bombardiers britanniques ne
sont pas rentrés de ces opérations.

La R.A.F. bombarde
le port du Havre

LONDRES, 27 (Reuter). — Le
communiqué du ministère de l'air
annonce que des bombardiers de la
R.A.F., escortés de chasseurs, ont

attaqué le port du Havre, jeudi après-
midi.

On vit que des coups furent obte-
nus sur les docks et des navires en-
nemis dans le port. L'escorte de
chasseurs détruisit huit chasseurs
ennemis au cours de combats au-
dessus de l'objectif. Deux chasseurs
anglais sont manquants. Un de nos
bombardiers fut abattu par la D.C.A.
après avoir exécuté son attaque.

Le raid aurait été meurtrier
BERLIN, 27. — Le D.N.B. commu-

nique :
Les attaques britanniques de la

nuit  de jeudi et de la journée sui-
vante sur des quartiers d'habitation
en territoire français occupé, ainsi
que le communiquent les milieux
compétents, ont fai t  des victimes. On
compte 19 morts et un grand nombre
de civils blessés.

BOURSE
( C O U R S  DE C L Ô TU R E )

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 25 mars 26 mars

Banque natlOMle .. 690.— d 690.— d
Crédit naisse 518.— d 518.— d
Crédit fonc. neuchât. 605.— o 590.—
Sté de banque «rulsse 4<50.— d 460.— d
La Neuchâteloise 490.— o 490.— o
Câble élect. Cortaillod 3200.- d32O0.- d
Ed. Dubied et Cle .. 525.— o 525.— o
Ciment Portland 950.— d 950.—
Tramways Neuch . ord. 450.— d 450.— d

> > priv. 500.— d 500.— d
Imm Sandoz, Travers 150.— d 150.— d
Salle des «xmeerts ¦• 325.— d 325.— d
Klaus 100.— d 100.— d
Etablisse».. Perrenoud 370.— d 370.— d
Zénith S. A. ord 135.— d 135.— d

, , priv. 135.— d 135.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. Z% 1902 102.— d 102.— d
Etat Neuchât. 4% 1930 101.50 101.50 d
Etat Neuchât. 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Etat Neuchât. 4% 1932 103.— d 103.—
Etat Neuchât 2 '/ ,  1932 95.— 95.—
Etat Neuchât. 4% 1934 103.- d 103.- d
Etat Neuchât. S % 1938 99.50 d 99.50
Ville Neuchftt. 3% 1888 101.- d 101.- d
Ville Neuchât 4% 1931 103.25 d 103.25 d
Ville Neuchât. 4% 1931 103.25 d 103.25 d
Ville Neuchât. 3y ,  1932 102.— d 102.— d
VlUe Neuchât. 3% 1937 101.- d 101.- d
Ville Neuchât. 3% 1941 102.- d 102.— d
Chx-de-Ponds 4% 1931 83.- d 84.- d
Locle 3 % % 1903 .. 75.- d 75.- d
Locle 4 % 1899 75.— d 76.— d
Locle 4 V, 1930 77.— d 77.— d
Salnt-Blaîse 4 l/,% 1930 101.— d 101.— d
Crédit F N %V,H, 1938 101.50 101.— d
J Klaus 4% 1931 .. 101.50 d 101.50 d
Tram, de N. 4%% 1936 101.50 d 101.50 d
E po—onniid 4W 337 100. — d 100. - d
Suchard 3 M 1941 .. 10f.- d 101.- d
Zénith b% 1930 .... 101.50 d 101.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 M %

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 25 mars 26 mars

3 % C.F.F. dlK. 1903 100.80 ' X lOO.SS^d
3 % CF.F 1938 97.25 % 97.20 %
3 % Défense nat 1936 102.65 % 102.60 %
3 V.-4 % Déf nat. 1940 105.50 % 105.40 %
3 % %  Emp. féd . 1941 103.60 " 103.65 %
3 '/, % Emp. féd. 1941 100.80 % 100.75 %
3 V Jura-Simpl. 1894 102.85 % 102.90 %
3 U Goth 1895 Ire h 102.35 % 102.40 %

ACTIONS
S.A. Leu et Cle, Zurich 355.- 3f° - d
Banque fédérale S. A. 367.— d fZ£i~~
Onlon de ban q sulss. 595.— ™ ~
Crédit Suisse 521.- <>¦"•-
Crédit foncier suisse 310.— d g"}*"- a
Bque p. entrep. élect -0.- «»•-
Motor Columbus 323.- azi '~
Sté sulsse-am d'él. A 71.- «JJ—
Alumln. Neuhausen .. ' «O. — d„rr*~ .
C.-F Bally S A  .... 925.- d 925.- d
Brown . Boverl et Co 700.- ??„
Conserves Lenzbourg 1850.— 18o0.—
Aciéries Fischer 1005.- i^f -
Lonza 885.- 885—
Nestlé 795.- 791-
Sulzer 1_.J .- 12£J-
Balti more et Ohlo .. 23.50 23 —
Pensylvanla 97.- d 97 %
General electrlc 135.- d 135,-
Stand OU Cy of N. J. 165.- d 165.- d
Int. nlck. Co of Can. 139.- o 136.- d
Kenneo. (kipper Co .. 150.- d 148,- d
Montgom. Ward et Oo 140.— 140,— d
Hlsp. am. de electrlc. 989.— 970.—
Italo-argent. de elect. 131.50 130 A
Royal Dutch 281.- 282.-
AU-mette- s-éd. B .. 11.— 11 H

BOURSE DE BALE
ACTIONS 25 mars 26 mars

Banque commerc. Bâle 334.— 334.—
Sté de banque suisse 460.50 462.—
Sté suis. p. l'ind. élec. ~<7. — 378.—
Sté p. l'indust. chlm. 5650.— 5400.—
Chimiques Sandoz .. 7300. — d 7300. —
«Schappe de Bâle .... 985.— 970. —

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 25 mars 26 mars

3 % % Ch. Foo-Sulsse 5^.— 527.— d
3 % C_ Jougne-Eclép. 505.— d 505 '/i
3% Genevois â lots.. 127.50 127.-
5% VUle de Rio .... 100.- 101.-
6%  Hispano bons .. ioo — 190.— d

ACTIONS
Sté fin italo-suisse.. 103.— o 102.— d
Sté gén. p. l'Ind. élec. 160 - d 160.- d
Sté fin. franco-suisse 53.— o 50.—
Am. europ. secur. ord. 22 -25 23 %
Am. europ. secur. priv. — •— 285.— o
Oie genev. ind. d. gaz 290.- d 293.-
Sté lyonn. eaux-éclair. 88.— 98.— d
Aramayo 37.75 37 y3
Mines de Bor -•- *-•-
Chartered 11.50 11 %
Totls non estamp. .. 128.— d 128.— d
Parts Set» 215.- 220.-
Flnanc des caoutch. 11.50 11.— d
Electrolux B 65.- 65.-
Roui. bUles B (SKF) 194.- 195.-
Separator B 62.— 62. —

BOURSE DE LAUSANNE
AC7TIONS 2o mars 26 mars

Bque cant. vaudoise 655.— 655.—
Crédit foncier vaudois 657.50 d 657.50 d
Câbles de Cossonay .. 2200.— o 2130.—
Chaux et ciment S. r. 545.— o 540.— o
La Suisse, sté d'assur. 3600.— o 3600:— o
Sté Romande d'Elect <"*0.— 452.50
Canton Fribourg 1902 15.75 o 15.7o o
Comm. fribourg. 1887 94.— 94. — o

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEW-YORK
Clôture

24 mars 25 mars
Allied Chemical et Dye 124.50 124.50
American Can 60.50 60.25
American Smelting .. 39.50 39.50
American Tel et Teleg 118.— 117.—
American Tobacco «B» 39.— 39.50
Bethlehem Steel 60.50 59.50
Chrysler Corporation 55.50 54.75
Consolidated'" Edison 12.12 12.12
Du Pont de Nemours 111.50 110.50
Electric Bond et Share 1.— 1 —
General Motors 35.12 34.75
International Nickel 26.12 26.-
New-York Central .. 8.— 8.—
United Alrcrart 32.— 31.75
United States Steel .. 51.12 50.50
Cours communiqués par le Crédit Suisse

Nouvelles économiques et financières

LA GUERRE EN AFRIQUE
Mouvements des troupes

italo-allemandes
dans la région de Meehili
LE «CAIRE, 26 (Reuter). - Le com-

muniqué du grand quartier général
britannique au Moyen-«"1'*ient décla-
re :

De grands mouvements de trans-
ports motorisés ennemis sont signa-
lés jeudi dans les régions situées au
sud de Tmimi et au nord de Meehili.
Nos automobiles blindées ont été bom-
bardées dans la région d'Alkima. Plus
tard dans la journée, des automobiles
blindées ennemies furent forcées par
notre artillerie à se replier d'une po-
sition située légèrement au nord d'Al-
kima.

Communiqué italien
ROME, 26. — Le communiqué du G.

Q. G. des forces 'armées italiennes an-
nonce :

Des détachements sahariens exécu-
tèrent des opérations de reconnais-
sance dans le désert du sud de la Li-
bye et s'assurèrent de l'absence tota-
le d'unité«* ennemies.

D importantes formations de la
« Luftwaffe » atteignirent un croiseur
léger et un navire marchand dans le
port de la Valette, et attaquèrent à
plusieurs reprises les installations et
bâtiments des aérodromes de Halfar ,
Mfcabba ef Gudia. Deux « Spiffire »
furent détruits en combats aériens et
deux autres avions furent détruits au
sol.

COURS DES CHANGES
du 25 mars 1942

Demande Offre
Londres 17.10 17.30

> registered 17.20 17.40
Lyon 9.40 9.70
New-York ..... — 4.33
Stockholm .... 102.55 102.75
Italie 22.55 22.75
Allemagne .... 172.30 172.70
Portugal 17.80 18.-
Buenos-Aires .. 80.50 82.50

Communiqué _ titre Indicatif
par la Banque «cantonale _euc_ât<3loi_c.

Combats acharnés
sur le front du centre

Les hostilités à l' est

où les Russes auraient percé
les lignes allemandes

MOSCOU, 27 (Exchange). — Du-
rant les combats acharnés qui se sont
déroulés jeud i sur le front du centre,
l'infanterie soviétique a réussi à per-
cer le réseau de' défense allemand sur
un large front, au nord-ouest de Vias-
ma et elle a réoccupé une importante
localité.

Sur les fronts de Leningrad et de
Staraya Russa, on ne signale que de
violents tirs d'artillerie.

Du front du sud, aucun rapport
n'était parvenu jusqu 'à minuit. On si-
gnale cependant que deux nouvelles
armées russes, sous le commandement
des généraux Remitzov et Charinodov,
sont arrivées au front et participent
maintenant aux opérations.

Le communiqué allemand
BERLIN, 26 (D.N.B.). - Le haut

commandement de l'armée commu-
nique:

Dans la presqu'île de Kertch, de
faibles attaques ennemies furent re-
poussées.' Dans le secteur du DoneU,
de violentes attaques de l'ennemi
appuyées partiellement par des
tanks éch ouèrent. Dans d'autres sec-
teurs du front de l'est, où le mauvais
temps continue, des attaques enne-
mies furent également repoussées au
cours de combats dont certains furent
violents. Des tentatives d'attaques lo-
cales furent couronnées de succès.

Le 24 mars, nos avions de combat
incendièrent dans un port de la côte
du Caucase un navire marchand de
tonnage moyen.

Les événements
d'Extrême-Orient

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Le général Mac Arthur
arrive à Canberra

CANBERRA, 26 (Havas-Ofi). - Le
général Mac Arthur , commandant  su-
prême des forces alliées dans le sud-
ouest du Pacifique, est arrivé jeudi à
Canberra, venant de Melbourne.

Il a été reçu par M. Forde, ministre
de la guerre d'Australie. Il s'est en-
suite entretenu en -rivé avec M. Cur-
tin , premier ministre. Les membres
du conseil '" guerre s'— '-alien quit-
tèrent la Chambrp r*'"* représentants
pour entrer en consultation avec le
général Mac Arthur. Les entretiens se
sont poursuivis jusqu 'à 18 heures.

L'Australie demande
du matériel «de guerre

WASHINGTON, 26 (U. P.). — On
apprend de source compétente que
l'Australie s'efforce en ce moment
d'obtenir des Etats-Unis une aug-
mentation sensible des livraisons du
matériel de guerre prêt et bail. Le
miiinistre des affaires étrangères aus-
tralien , M. Herbert Evatt , quii se
trouve en ce moment à Washington,
a déjà eu plusieurs entrevues avec
M. Hairy Hopkins, chargé de l'ap-
plication du programme d'aide aux
AMiés.

Les milieux responsables austra-
liens font remarquer que l'Australie
et ia Russie sont actuellement les
fronts les p'ius 'im-portants, oe qui
fait que les Alliés doivent absolu-
ment concentrer leurs efforts de ces
deux côtés.

Le bruit court que le gouverne-
ment américain étudierait en ce mo-
ment les mesures à prendre pour
maintenir au même niveau les livrai-
sons de matériel de guerre à ta Rus-
sie, tout en augmentant celles pour
l'Australie.

L'arrivée de lord Beaverbrook à la
Maison-Blanche confirme l 'importan-
ce de ce problème.

Le président Roosevelt avait invi-
té mercredi les chefs de l'armée et
de la flotte, ainsi que M. Harry
Hopkins, à un déjeuner durant lequel
furent discutées les questions tou-
chant l'aide en matériel aux divers
belligérants allliés.

Les milieux autorises déclarent
qu'un conseil de guerre pour le Pa-
cifique sera créé prochainement et
<ju'il exercera ses fonctions dan s le
cadre du conseil de guerre interallié.
Alors «que seuls les Etats-Unis, l'An-
gleterre, la Chine et la Russie ap-
partiennent au conseil de g-uerre in-
terallié, les représentaints de l'Aus-
tralie, de la Nouvelle-Zélande et du
Canada seront également appelés à
siéger dans le conseil de guerre du
Pacifique.

Des déclarations
du général Mac Arthur...

« Nous vaincrons
ou nous mourrons »

CANBERRA, 27 (Reuter). — Le géné-
ral Mac Arthur, prononçant un dis-
cours à un dîner parlementaire, a dé-
claré que sa foi en la victoire finale
était inébranlable. Il a aff i rmé qu'il
ne peut y avoir de compromis :

c Nous vaincrons ou nous mour-
rons. Je vous promets, dit-il , toutes
les ressources, toute la puissance de
mon pays, tout le sang de mes compa-
triotes. »

... et de l'amiral King
«Il faut s'attenilre à recevoir

des coups rudes »
WASHINGTON, 27 (Reuter) .  -

L'amiral King, après avoir prêté ser-
ment en qualité de chef des opéra-
tions navales a déclaré :

«Il faut que la nation s'attende a
recevoir des coups rudes afin de ren-
d**- des r/-»-**"* encore nlus rudes. »

C'est la première fois, dans l'his-
toire , qu 'un amiral cumule les fonc-
tions de chef des opérations navales
et de cn"- 'u andnnt en chef de la flot-
te des Etats-Unis.

Tous les tricots
pour dames et enfa nts
à

.Zq¦vv^o^a<yvv^
cvy
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BALE, 26. — Le commandement
territorial compétent communique:

Le 25 mars, à 13 h. 15, un avion-
école allemand non armé, qui s'était
manifestement  égaré, a atterri sur
l'aérodrome du Sternenfeld, à Birs-
felden.

L'affaire ayant été éclaircie, l'ap-
pareil a pu repartir à 18 h. 15.

Un grave accident se produit
près de Cheseaux

(c) Jeudi matin , M. Paul .Schlup, ha-
bi tant  Lausanne, employé par une
entreprise du chef-lieu, faisait sau-
ter des mines près de Cheseaux. A
un certain moment , l'ouvrier voulut
s'assurer qv («" •' et; les mines avaient
sauté , cela en dépit des conseils de
prudence de ses compagnons. Arrivé
dans la zone dangereuse, l'imprudent
reçut une décharge en plein visage.
Elle lui a littéralement arraché la
face. La victime a été transportée à
l'hôpital cantonal. Son état est jugé
très grave.

Un avion-école allemand
atterrit près de Bâle

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

Des changements à la légation
britannique à Berne

LONDRES, 27 (Reuter). - Le roi
a approuvé la nomination de M. Da-
vid Victory Kelly, ministre d'Angle-
terre à Berne, au no^te d'ambassadeur
à Buenos-Aires où il succédera à sir
Esmond Ovey, qui prendra, sous peu ,
sa retraite.

Le roi a approuvé également la no-
mination de M. Clrfford John Norton,
conseiller au Foreign Office, au poste
de ministre d'Angleterre à Berne. M.
Norton était premier secrétaire à l'am-
bassade d'Angleterre à Varsovie au
cours de la période critiqne cpii pré-
céda la guerre.

La visite
du général Sikorski

au président Roosevelt
WASHINGTON, 26. Après s'être .

entretenu avec le président Roosevelt ,
le général Sikorski a révélé à la pres-
se que la question des frontières de la
fu tu re  Pologne fut  discutée à la Mai-
son Blanche. Les entretiens ont égale-
ment porté sur l'ensemble des ques-
tions touchant à la guerre. Une com-
plète identité de vues existe entre la
Maison Blanche >t le gouvernement
polonais de Londres. Le généralissi-
me polonais a annoncé  enfi n qu 'il al-
l° ;t ''"""-ner la nlus hante  décoration
polonaise, la médsille des vertus mi-
î i t : ' :"*<"\ au généra l Mac A - " Le gé-
néral Sikorsk i retournera prochaine-
ment à Londres.

M. VON PAPEN ARRIVE
A BERLIN

BERLIN, 26 (D. N. B.) - Venant
d'Ankara , M. von Papen. ambassa-
deur d'Allemagne en Turquie, est ar-
rivé à Berlin .

Le roi de Suède est en bonne
voie de guérison

STOCKHOLM. 26 (Havas-Ofi). -
Un bulletin publié jeud i matin sur
l'état de santé du roi déclare : «s La
convalescence se poursuit de façon -a-
tisfaisante. Le souverain «quittera la
clinique dans quelques jours nour
achever sa guérison au château de
Drottningholm >.

Carnet du jour
Théâtre: 20 k. 30, Asmod«5e.

CINEMAS
Rex: Destin d'émigrés.
Studio: Manon Lescaut.
Apollo: Le romte de Monte-iOristo.
Palace: Parade de printemps.

Exposition de confection
Robes - Manteaux - Tailleurs

Vendredi 27 mars, Hôtel Central
G. ROMY, représentant.

THÉÂTRE
Ce soir, à 20 h. 30

ASMODEE
avec MARCELLE CHANTAL

et MARGUERITE CAVADASKI
Location < Au Ménestrel » et i l'entrée.

Club des Patineurs
La soirée familière prévue pour

samedi 28 mars est

renvoyée
NOUVEL ARRIVAGE DE

marrons du Portugal
à 1.50 le kg.

au marché et au magasin
B. PLANAS

Faubourg de l'Hôpital 9



cuisinières
Soleure

Bois de feu sec
A vendre 30 stères de beau

cartelage sapin. — S'adresser
à P. Oesch-Perrot , Favarge-
Monrnz.

La «Suisse, terre de beauté, abrite au seuil de j lkk.l'Oberland bernois un petit paradis printanler, fif_ ^_«

ie lac de TIiouie I
avec son chapelet de stations }'• j

THOUNE - HILTERFINGEN - OBERHOFEN |
GUNTEN . SIGRISWIL - MERLIGEN ' : I

Bien protégées contre les retours de froid , et déjà 'Il ' -iparées de toute leur floraison précoce, ces stations ï- * ;forment les plus charmants séjours de Pâques ¦ -!.' '¦'
et de printemps. ;.--i

Nombre d'hôtels et de pensions du meUleur ordre L '
| ouvrent pour la saison. *Y* ""j

Prospectus et renseignements par les soins des _M ' |
Bureaux officiels de renseignements, des Syndicats / i

d'Initiative locaux, et du Verkehrsverband
Thunersee, Erlachstrasse 21, Berne. ¦ ~

Lu grande R E V V E internationale !

PRINTEMPS DES FEMMES
$ MERCREDI ler ET JEUDI 2 AVRIL

L'événement le plus divertissant de la saison théâtrale

A LA ROTONDE
AGENCE «AU MÉNESTREL »

Bjjffl  ̂
TéL 5 

21 52 fj | PALACE H D" 27 mars au 
2 avril [JB

JS| LE TOUT DEIRN î EIR GRAND FILM DE H
§ DEANNA DURBIN i

j qui vient d'arriver d'Amérique BÊ

1 F A ÏÏ& A _D E HDE I
|PEI^TEMP§|
m C'est un très joli film dont toute l'a ction se déroule dans l'atmosphère _kM
H romantique du « VIEUX VIENNE » |p|

; ... j Aussi est-on immédiatement charmé par la musique voluptueuse de ROBERT STOLZ, dont r fâ|
i..- tout le film est bai gna De plus, les costumes et la mise en scène fastueuse font de «x Parade
"• .;¦;- de Printemps » une œuvré qui charmera autant les yeux que les oreilles. ¦¦> , ¦)

/ • Tel est ce beau film, divertissant, sur lequel il vaudrait la peine de " *5
*'_'4_ * longuement écrire (version originale sous-titrée) IffeJ

f '¦' j . ^w-^'j^^~^p^#à^?5^ «Samedi et jeudi, mâtinées à PRIX RÉDUITS ^^W^_^_i3É*̂
, ' P^-C

****- - ̂

gflJB I «E-poimltion de sièges du 26 mars, au 18 avril Entré» libre
j f j SM 'î&f i t— t i.oy'. j | sxwSss

.__» j  Homb^eux ensembln d* studio», «salons, pièces d'h.-ihïtaUo- «SSSiJSg -' :'g ____ S_ _H_9i___________________________________________________|i:*̂ Éi$

AS 1(3092 L

Cures de bains efficaces g3*g
à BADEN, près ZURICH -___±HHôtel des bains Bàren m^^

Situation tranquille - Tout confort - «Sources et mMlca-
ments de cure dans l'établissement - Piscine thermale
d'exercice - Prix modérés - Prospectus par
OF15ro<SA Famille K. Gugolz.

Grande satle de Colombier
Portes 20 h. SAMEDI 28 MARS 1942 Rideau 20 h. 30

Grand concert
donné par la

Société de chant « UNION » de Colombier
Direction : M. Samuel EVARD, professeur

avec le blenveUlant concours de
Mliinimi H I I I I I I I I M I M I M M I I I I I I J  lui nilllllll mMUUWIUU
j  MADEMOISELLE ! : MADAME

1 Jeanne BOVET I | Dora GARMUX |
PIANISTE CANTA TRICE \

T,,,,,, ¦¦¦¦•¦¦¦•Il «««Il 
* "ti Il llll III1IUII lllllll,

PRIX DES PLACEES: «3alerle, Fr. 2.50 et 2.—; parterre, Fr. 1.50:
non numérotées. Fr. 1.— ( timbres «compris). Location, dès
le mercredi 25 mars, au magasin François Jaquet. k «Colombier

t— . M M. M. _«. * —
¦ 

—' .... .. . _. - - - - —  — — 

Wi DU ___3___̂ \ A I  ^__i W ^__P _B_F B I_L JE DIMANCHE MATINÉE A 15 HEURES ||
U 27 .«AISS _$"¦ ïfM ï AVK1L ^_\f TéJ 5 3Q QQ ^^0? SAMEDI ET JEUDI , MATINÉES A PRIX RÉDUITS ||

H pW ' Ws\ â P'us ^ouce et 
^a P^

us belle histoire d'amour de tous les temps M

I ( r̂â? 
LE ROMA N DE I

I JtâL MANON LESCAUT |
N ^____^__ _É __ !___ d'après l'œuvre célèbre de l'Abbé Prévost m

i aÉÊÊÈÈk JÊÊSÊk.. Une magn ilique in tert"dtatim d ' ALIDA VALU et de I
l-_BiHi._^̂ S-̂ l Chœar et ",f/ " "'"' " l'0Déra VITTORIO DE SICA I
; VERSION ORIGINALE Réalisation de Carminé GALLON E P
ï% ^^^W AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS nedllMUUU UC _dl_UlllC UALiliV^mj  

g
#¦ '' ^ I ' * ¦ ' H  £3&J

Ouverture |l €L
de saison ' f̂tfâ ^SUPERBE CHOIX fliflM \

Manteaux mi-saison Hl |ml 1
COMPLETS de ville li Jj ft !

COMPLETS de sport j tj g] ^W|
USDârdînC avec ceinture . . . 155.— 128.— 110.— o9i- \
DUH A IÎ HA un rang ou «croisé, entièrement doublé K«r^ _rOpfiline 80.- 73.- 68.- o/.
Manteaux de pluie Sur??1?&t S 275°
Complets ville avec T -̂\it-\̂ -̂ ii»rj : 98.-
Gomplefs sport avec golf °.4&2o._ no._ «u- 95.-

BEAU CHOIX en COMPLETS de GARÇONNETS

Vêtements^WÎTTWEN
Membre de l'U. D. M.

Place du Marché — Neuchâtel jj

A remettre à Cernier
tout de suite ou pour époque à convenir, un

magasin d'épicerie
Bonne clientèle. Fort contingent. Facilité de reprise.

Pour renseignements et pour traiter, s'adresser à
Ch. WUTHIER , notaire, à Cernier.

Kjî«f _x f «V * \ Du 27 mars fpipllïf' ____. ______ __^__ _W "W éT̂ i iW-v^'; Dimanche , 
^ 

- ^ f «" • y-' * ^
HrJl^^iJ-!- J -, £& L.aïc au 2 avril jg |̂aBis _b -_ L  JBi L̂mW Mu— M—M L̂aW 1. 5?M^i matinée k 

15 h* 
J t_y____WËIÊi$i£

I U n  

tout grand film PARLÉ FRANÇAIS H

Le comte Je Monte-Cristo I
d'après le roman célèbre d'Alexandre Dumas ||||

Un film palpitant d'une puissance dramati(j ue intense. Le plus poignant, le plus passionnant des romans d'aventures Kyi

DES INTERPRÈTES REMARQUABLES :

¥_» _r> g_l^_c_- ¦̂ r¦ nniU -iT beau , séduisant , r.v -v^s:-? ^ $$$%; \ 'y $#ff lfi %'i*
RUfSJbK 1 liUN A 1 sobre, vif ^:¦¦ . - * v 

'̂ ^ Wm¥̂
Ti7 T C f ôA  T A TWT Tfc ¥ la belle vedette jr ^ 'téjf tffî&^MÊ ' x
ËLIb^ii JLl fl, JS U 1 i n t e r n a t i o n a l e  ;i - 

P^ W f̂ mŴ̂ À
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DIGNE DE L'ÉTÉ
sera votre potage aux
légumes si vous utilisez

le sachet dc

JULIENNE
paquet de 100 gr. -.65

vendu par
FAUX. TEOEHLER

Epicerie-Primeurs
de BELLEVAUX

Téléphone 5 24 59
SERVICE A DOMICILE .

produit de remplace-
mer,.1 . Cet) un produit
nouveau , conçu selon
un principe nouveau,
pour .-.

... S* rmer rapide-
ment, économique»
mint, ion- blaireau
•I sans savon.

j Rassbrof esf un bfoc
délicatement porfumè,
d'un emploi aisé (bien

) se conformer ou mode
d'emploi) avec lequel
on peut se raser envi-
ron 200 (ois , pour
Fr. 2.75.

Rase-bref esf vendu
sons coupon.

Renoncez aux anciens
usages «rasez-vous avec
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MEUBLES ANCIENS
Petit lit Louis XVI avec som-

mier et matelas. Petit lit laqué
gris, capitonné, avec «sommier
et matelas. Canapé, lit de re-
pos et commode -bureau Louis
XIV. Fauteuils, six chaises et
petit canapé Directoire. Deux
beaux fauteuils Louis XV. Bu-
reau de dame richement mar-
queté. Jolie commode bols de
rose Louis XV. Grande (Conso-
le Empire. Six petites chaises
anglaises et d'autres Jolis pe-
tits meubles.

Mme A. Burgi, l er-Mars 12
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VIOLON
français, signé Jacquemln, a
vendre «an parfait état. —
S'adresser: Bureau Edgar Bo-
vet, faubourg du Crêt 8, Neu-
chatel.

2K? . pour un superbe dl-mslts van-Ut recouvert d'un
Joli tissu

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL



Paroisse indépendante
de Neuchâtel

L'assemblée générale de cette pa-
roisse était convoquée pour jeud i soir ,
26 mars, à la Grande salle des confé-
rences.

Ouverte par un culte du pasteur
Jacques Reymond , cette assemblée
avait à nommer trois anciens pour
remplacer MM. Lutz-Berger , Regard
et Girard , obligés, pour raisons diver-
ses, de renoncer à leurs fonctions. MM.
Robert-Tissot , Joh n Robert et Pierre
Gacond furent élus.

Puis ce fut la lecture des rapports
annuels.

M. Maurice Clerc, président du
Conseil d'Eglise, présenta le rapport
du dit conseil.

Les quelque 3500 membres de la
paroisse ont vécu une année assom-
brie par de 'nombreux décès. Le rap-
port rappelle , parmi les 40 noms cités ,
ceux de MM. Paul DuPasquier et Da-
niel Junod , pasteurs, et celui de M.
Gustave Attinger , prof?-** ur.

Année agitée aussi par des muta-
tions pastorales qui ont nécessité la
collaboration de 'nombreux suffra-
gants et qui ont abouti à deux nomi-
nations nouvelles: celles de 'MM. An-
dré Junod et Jacques Reymond.

La caisse du Collège des anciens a
été appelée à secourir environ 80
membres de l'Eglise et cela, dans des
conditions particulièrement difficiles.
Le renchérissement du prix de la vie,
la multinlicité des appels de tout
genre ne doivent '"tendant n;> s para-
lyser ou diminu er l'action de l'Eglise
en faveur de ses membres souffrants.

Les commissions de l'Eglise ont
poursuivi leur travail normalement.
Si la régularité de l'enseignement re-
ligieux a souffert des nombreuses
mutations pastorales, la jeunesse de
l'Eglise, par contre, a manifesté une
belle vitalité.

Les finances de la paroisse ont
subi le contre-coup des conditions
diffi ciles de l'heure actuelle ; elles
ont souffert aussi de la promptitude
avec laquelle d'aucuns, à la veille de
la fusion , semblent oublier que
l'Eglise doit vivre et tenir jusqu'au
bout !

Quoi de plus naturel, dans ces
conditions, que l'appel vigoureux
adressé par le rapporteur, à toute la
paroisse, l'invitant à faire face à ses
obligation s financières avec généro-
sité, et à réagir contre tout ce qui
compromet la vie spirituelle de
l'Eglise.

Le rapport des pasteurs fut pré-
senté paf M. Marc DuPasquier, pas-
teur. Regard en arrière : reconnais-
sance à Dieu qui a donné les hom-
mes et les choses du passé ; humilia-
tion pour les faiblesses et les incon-
séquences de l'Eglise : joie de cons-
tater tout de même la réaction que
les jeunes opposent aux tentations
du défaitisme et de l'indifférence, et
l'intérêt crue beaucoup d'aînés mani-
festent à l'égard de l'Eglise et de sa
mission.

Regard en avant aussi : vers l'édi-
fication d'une Eglise nouvelle, crui
suppose le triomphe de l'esprit com-
munautaire, et l'engagement person-
nel à faire ce que l'on peut et ce «"nie
l'on doit. « La terre promise apparaît ,
il fau t préparer le débarquement.! »

Après un bref entretien sur les tra-
vaux de la Constituante , le pasteu r
Fritz de Rougemont prononça la
prière finale , et congédia l'assemblée,
probablement la dernière assemblée
générale ordinaire des membres de
la paroisse indépendante de Neu-
châtel.

Avis urg-ents
et tardifs

Ces avis sont reçus au bureau
du journal jusqu'à 17 h, 30
pour paraître dans le numéro du
lendemain.

En dehors des heures de bu-
reau, ils peuvent être glissés
dans la boîte aux lettres placée
à gauche de notre bureau d'an-
nonces, rue du Temple-Neuf ,

jusqu'à 3 h. du matin
dernier délai.

Pour éviter toute erreur, indi-
quer sur l'enveloppe:
AVIS URGENT ou AVIS TARDIF
selon le cas.

Les avis urgents tels que:
Renvois, prolongations et modifi-

cations en dernière heure de
spectacles, manifestations, mat-
ches, répétitions, etc.;

Objets trouvés ou perdus;
Avis de naissances;
Ouverture ou fermeture de maga-

sins pour cause imprévue;
Offre de marchandises périssa-

bles;
Avis d'absence ou de retour;
Objets à vendre pour cause de

départ;
Demandes urgentes de personnel;
Convocations d'urgence;
Derniers délais d'inscription,
paraissent en dernière page, tan-
dis que les avis tard i fs, soit les
Rappels de spectacles, manifesta-

tions, matches, annonces de réu-
nions, conférences, soirées, bals,
etc., sont placés dans la page
des Dernières dépêches.

M. Charles Maurras
p arle de Maurice Barrés

LES CONFÉRENCES

Entendre parler M. «Charles Maurras de
Maurice Barrés promettait d'être un régal
littéraire de haut choix. Et , de fait, le
nombreux public qui se pressait hier soir
à l'Aula de l'université a connu l'un des
plus beaux plaisirs de l'esprit qu 'il nous
ait été donné d'éprouver dans notre vlUe.
Le grand écrivain, de sa voix sourde, mais
qu'il sut rendre éloquente à force d'élan
et de foi , a évoqué l'un des « maîtres et
témoins de sa vie d'esprit », non pas d'une
manière didactique ou k la façon d'un
cours de littérature, mais en ressuscitant
pour son auditoire la personne vivante de
Barrés. On eût dit celui-ci présent dans
la salle, à côté de celui qui l'interprétait
si admirablement, avec tant d'intelligence
et de cœur...

Des anecdotes ! La conférence de M.
Maurras en fourmillait, et de bien amu-
santes qui détendaient les auditeurs
attentifs. Mais 11 y eut surtout des pas-
sages extrêmement denses où rien d'es-
sentiel de ce que fut, en Barrés, l'homme
et l'écrivain ne fut oublié. Rencontre
émouvante, assurément, de deux maîtres
de la pensée nationaliste française ! Mais
rencontre substantielle surtout ! Nous
gageons qu 'après cette haute leçon, per-
sonne ne saura se permettre d'équivoque
sur le sens qu 'il faut attribuer au natio-
nalisme français ; chacun aura compris à
quel point cette doctrine puise ses racines
dans l'humain — la terre et les morts, et
les provinces, et les familles spirituelles de
la France — ; à quel point donc eue se
sépare d'autres systèmes de mort qui se
parent aussi du manteau nationaliste. Et
ce fut là une distinction bien précieuse,
faite par un écrivain dont toute l'œuvre,
au reste, est un témoignage en ce sens.

* *
Il est difficile, dans le cadre d'un

compte rendu , de suivre la pensée de M.
Maurras qui , si elle va vers un but, l'at-
teint en suivant des méandres ou en
grimpant des sommets, qui mettent le
chroniqueur dans l'embarras. D'abord , la
première rencontre avec Barrés, à l'occa-
sion de la publication de « Sous l'œil des
barbares ». C'était le temps — 1«385 — où
la littérature française, sous l'influence de
Maupassant, se complaisait dans un ma-
térialisme, le naturalisme, auquel le livre
du jeune écrivain arracha d'emblée Maur-
ras. «Ce fut un retour du moral sur le phy-
sique, nous dit le conférencier ; et celui-
ci de définir le sens qu'li faut attribuer
au culte du mol, la réaction d'un homme
qui veut préserver ce qu'il a de plus pré-
cieux contre les barbares. Et c'est l'occa-
sion aussi, pour M. Maurras, de mettre en
lumière la sensibilité de Barrés, comme
une expression du spirituel dans le ma-
térialisme ambiant.

Le conférencier s'attarde k la fondation
de la « Cocarde », ce Journal qui était une
gageure et où les collaborateurs, d'opi-
nions très diverses, étalent unis par le
seul amour qu 'ils portaient au Jeune maî-
tre. C'est alors une évocation de Barrés,
dans ses premières campagnes en faveur
d'une décentralisation , et pour unir le
sens social et la pensée nationaliste fran-
çaise. Le régime d'alors s'opposa a ces ten-
tatives, qui étaient d'un précurseur . Mais
où Barrés triompha pleinement, c'est en
ramenant, en un douloureux moment, les
élites françaises au sens et au devoir du
national. «La France, souligne M. Maur -

ras, a été sur le point de manquer de res-
pect pour elle-même. » Et ce respect,
Barrés le lui a rendu, n a rejoint par là
la grande tradition de la pensée de son
pays.

Abordant l'idée religieuse chez Barrés,
le conférencier a donné libre cours k son
cœur et, plus encore que dans les autres
passages, son auditoire s'est senti prés de
lui. S'il est vrai que le grand écrivain a
gardé sur ce sujet une pudeur extrême,
sa vie durant, ses cahiers ont révélé à sa
mort combien il était proche du Christ.
Approchant enfin de sa péroraison, M.
Maurras a souligné que la mort de Barrés,
survenue en 1923, a été ressentie en Fran-
ce comme si une colonne de l'Etat s'effon-
drait. Mais voici l'affreux : cet homme qui
toujours s'efforça vers une perfection —
au point de renier ses ironies de jeunesse
— se trouva souvent incompris au fur et
àt mesure que les années s'écoulaient. Lui
s'adoucissait, mais les autres, autour de
lui , s'endurcissaient. Pourtant, la leçon
n'est pas perdue. Loin de là. Ce respect
de la France qu'a enseigné Barrés indique
le chemin à suivre aux élites actuelles —
maintenant qu'un grand espoir de renou-
veau est permis — et les multitudes sui-
vront naturellement...

* *
Voilà' qui est bien mal résumer tant de

richesses profondes. Les très longs ap-
plaudissements qui «saluèrent M. Maurras,
au moment où 11 se tut, prouvèrent au
surplus que sa pensée avait été comprise
et qu'il en restait des traces fécondes.
Notons enfin qu'au début de la soirée, en
introduisant le conférencier, M. G. Re-
dard , président de Belles-Lettres, avait su
dire excellemment et fort exactement ce
qui convenait : s'il n 'était pas possible
d'aborder le terrain de la politique — et
personne ne l'eût voulu — 11 était permis
et 11 était Juste d'honorer deux grands
écrivains, dont l'œuvre a marqué la pen-
sée d'un pays à qui , en Suisse romande,
noua devons tant. R. Br.

VIGNOBLE |
SAINT-3_.A_SE

f Auguste D«es»ul«es
Jeudi matin est mort, à Saint-Biaise ,

dans sa 65me année, M. Auguste De-
sanles. instituteur.

Le uéfunt avait pris sa retraite le
31 décembre 1940, après plus de qua-
rante ans d'enseignement.

RÉGION DES LACS
MORAT

Asscrm entai ion
(c) Les autorités communales, issues
du scrutin du 8 février, auraient dû
être assermentées le 16 mars. Mais
les circonstances en ont fait  retarder
la date pour les autorités de la cam-
pagne du district du Lac. La cérémo-
nie s'est déroulée hier. Elle était pré-
sidée par le préfet du district assisté
de M. Piller , conseiller d'Etat. Deux
brefs discours rappelant la . gravité
des temps, la nécessité d'une cohésion
toujours plus grande et d'un patrio-
tisme actif furent prononcés par le
préfet et le conseiller d'Etat.

Quand les conseillers communaux
sont rassemblés, ils forment une vraie
Suisse en petit. En effet , le district du
Lac est le seul en Suisse mai soit
composé de localités allemandes pro-
testantes, allemandes catholiques,
françaises protestantes et françaises
catholiques. Dans les villages catho-
liques français on ne parle que le pa-
tois, un patois incompréhensible pour
qui n'est pas du pays. Dans les villa-
ges catholiques, c'est le dialecte sin-
ginois qui a droit de cité et les loca-
lités allemandes protestantes parlent
le dialecte bernois. On a donc ainsi
dans un seul district «quatre dialec-
tes ou langues différentes. Et les limi-
tes en sont très nettement tracées.
Tout cela n 'empêche pas la concorde
de régner.

I__ NEUVEVILLE
Joie printanière

(c) Les élèves de l'Ecole supérieure
de commerce, qui vont bientôt nous
quitter, ont voulu faire partager aux
malades de l'asile « Mon Repos » la
joie printanière qu'ils ressentent et
ils s'en sont allés, mercredi, leur
faire entendre les plus beau x chœurs
de leur répertoire.

I AUX MONTAGNES I
LA CHAUX-DE-FONDS

Accident de la circulation
(c) Hier matin aux environs de
11 h. 30, un accident de la circulation
s'est produit à la rue Léopold-Robert.

Un jeune homme, nommé R. F., rou-
lait à bicyclette lorsque, pour une rai-
son encore non définie, il vint donner
contre la roue droite d'un camion qui
se trouvait devant le bâtiment de la
grande poste.

Projeté à terre, le jeune homme fut
immédiatement relevé par quelques
passants. Il ne portait qu'une lé-
gère blessure au front et au genou ,
mail il avait subi une forte com-
motion. Il fut transporté à son domi-
cile par les soins de la police locale.

Les voilà !
(c) Depuis le début de cette semaine.,
nous avons un temps magnifique.
Aussi, n'y a-t-il rien d'étonnant à ce
que les perce-neige fleurissent dans
quelques jardin s situés sur la place
de l'Ouest.

D'autre part , un fervent chercheur
de morilles, M. L. F., nous a présenté
une fort belle cueillette.

LE LOCLE
La crise des logements

La crise des logements est si ai-
guë au Locle que le Conseil commu-
nal a dû prendre un arrêté inter-
disant aux propriétaires d'immeu-
bles de contracter des baux à loyer
avec des personnes non munies de
permis de domicile.

A NEUCHA TEL ET DANS LA REGION
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

DE L'ASSOCIATION DES SOCIÉTÉS LOCALES
L'Association des sociétés locales

dont on connaît l'utile et féconde acti-
vité, a tenu hier soir, dans la salle du
«Conseil général , son assemblée géné-
rale annuelle.

De nombreux groupements ou so-
ciétés affiliés à cette association
étaient représentés, et c'est devant un
auditoire attentif que M. Jacques Ri-
baux , président , présenta le rapport
du comité sur l'activité déployée au
cours de l'année écoulée.

Les principaux passages de ce rap-
port nous montrent quelle 'art im-
portante l'Association des sociétés lo-
cales a prise dans l'organisation des
grandes manifestations telles que la
Quinzaine neuchâteloise , la fête du
Premier août , le rassemblement de la
jeuness e du district , la fête des ven-
danges , le bal des Catherinettes, la
fête du Premier mars. L'association
a également participé à la création
d'un restaurant à la plage.

Le caissier , M. Ernest F^ 'let , nous
a^-rr .n ri ensuite que les comptes de
1941 bouclent par un léger déficit de
57 fr. 02. Quant à la fortune de la so-
ciété, elle s'élève maintenant â plus
de 12,000 fr.

Trois noi*-'— ""- membres sont ad-
mis. Ce sont la « Paternelle », seciété
neuchâteloise de secours, la section
Neuchâtel-Vignoble de l'Association
rom ande des treupes motorisées et la
Société de Belles-Lettres. De ce fait ,
le nombre des membres atteint  le
ch iffre de 80.

Les activités de l'association
étant appelées à prendre un plus
grand développement uans l'avenir, le
comité a été porté de 10 à 1? mem-
bres. Il est composé comme suit :
président : M. Jacques Rlbaux ; pre-
mier vice-président : M. Pierre Mon-
tandon ; deuxième v'ce-président : M.
Ernest Fallet ; secrétaire : Aï. M~-- *l
Lehmann , secrétaire-adjoint: M. Geor-
ges Cordey ; caissier : M. Walth er
Noller ; caissier-adjoin t : M. Arnold
Jacopin ; archiviste : M. Paul Kalten-
rieder ; assesseurs : MM. Bercher,
Pfaff , Muller et Galli-Ravicini.

MM. Raymond Jeanurêtr e , Fred.
Kemmler et Willy Schumacher qui se
sont retirés du comité, s> nt rempla-
cés par MM. Marcel Lehmann , Wer-
ner Noller , Georges Cordey, Arnold
Jacopin et Max Muller.

«L'Avenir», les Ancienis-Bellet-
triens et le Jodler Club fonctionne-
ront comme vérificateurs àes comp-
tes.

La partie administrative étant
épuisée, l'assemblée a le plaisir d'en-
tendre un brillant exposé de M. Gé-
rard Bauer sur

Les moyens d'assurer le
développement de Neuchâtel

On sait que notre « grand argen-
tier » s'est attaché, depuis longtemps
déjà, à trouver les moyens aptes à

assurer le développement économi-
que de notre cité.

Parfaitement maître de son sujet ,
M. Bauer nous montre comment son
activité professionnelle l'a amené à
se pencher sur ce délicat problème
que constitue le développement de
Neuchâtel.

La situation financière de notre
ville présente des symptômes in-
quiétants : l'état chronique du défi-
cit , le lourd fardeau que représente
la dette et. enfin , la stabilité du ren-
dement de l'impôt.

Le déficit d'une corporation publi-
que n'est pas un phénomène inquié-
tant en lui-même lorsqu'il s'agit d'un
phénomène sporadique, mais il en
va autrement quand oe déficit existe
à l'état permanent. C'est malheureu-
sement le cas à Neuchâtel où , depuis
le début du siècle, seuls cinq ou six
exercices ont bouclé par un excédent
de recettes.

La dette, qui s'élève à près de 39
millions, représente une charge très
lourde crui dépasse de beaucoup celle
de la plupart des villes suisses.

Ces symptômes permettent dès lors
de nous rendre compte qu'il est né-
cessaire de trouver un remède dura-
ble au problème financier. Celui-ci
ne doit pas être recherché dan s le
circuit financier, c'est-à-dire en pro-
cédant à des coupes sombres dans le
budget et en augmentan t la fiscalité
car, en fin de compte, la solution ne
serait «qu'essentiellement provisoire.

L'ora teur démontre alors avec per-
tinence que le remède peut fort
bien être trouvé dans la situation
économique.

Le facteur démographique a égale-
ment son importance et les statisti-
ques qui montrent combien est fai-
ble chez nous l'augmentation de la
population nous indiquent clairem ent
que le moment de réagir est venu.

Certes, beaucoup de choses ont
déjà été accomplies pou r le dévelop-
pement de la ville , mais les circons-
tances actuelles prouvent qu'une cité
doit diviser ses activités pour ré-
partir les risques.

Si l'on veut donner à notre ville
d'études tous les instruments de tra-
vail qui lui sont nécessaires, il faut
aussi lui donner les moyens de payer
ces instruments. Dès lors , il convient
également de développer l'industrie
et le commerce qui fourniront à Neu-
châtel les moyens financiers nécessai-
res pour développer davantage encore
l'activité intellectuelle.

Le premier moyen d'assurer le dé-
veloppement de Neuchâtel, poursuit
M. Bauer, est de créer le « climat >
psychologique. Il faut avoir foi dans
l'avenir de la ville et dans ses desti-
nées, et'se souvenir de l'exemple de
petits bourgs, mal situés, mais dont
les habitant "* ^"«- &_ s'ad: ¦ 1er aux con-
ditions nouvelles.

Cependant, cela ne suffit pas. Il
faut une organisation pour coordonner

ces efforts , pour soutenir la concur-
rence des autres villes. A cet organis-
me-moteur, qui jouerait le rôle de
coordinateur , incomberait la 'Vhp de
fixer les lignes générales de la poli-
tiq: économique et de trouver les
moyens capables d'assurer le dévelop -
pement de la ville en é' roit contact
avec les pouvoirs publics. Bien enten-
du , les membres const ;tuant ce co-
mité directeur , devraient jouir de la
plein e confiance de toutes les organi-
sations touristiques et économiques
actuellement existantes.

Un secrétariat permanent, dirigé par
un homme exceptionnellement actif ,
aurait pour but de prospecter, de
prendre contact avec les indus rieb ,
et il travaillerait en liaison avec l'of-
fice des statistiques. M. Bauer souligne
à ce propos l'extrême importance des
statistiques dans la vie économique
moderne. Les statistiques permettent
en effet de se rendre compte de l'état
dans lequel vibre et vit l'économie
régionale. Le bureau des statistiques
pourra aussi déterminer quelles in-
dustries sont propres à notre région ,
à nos mœurs.

Il faut enfin , déclare le directeu r
des finances, faire collaborer l'em-
ployé et l'employeur dans un senti-
ment de solidarité et de responsabili-
té. Cette collaboration est essentielle
pour l'avenir économique de Neuchâ-
tel.

Voilà, esquissés à grands traits, les
principes fondamentaux qui consti-
tuent, de l'avis du conférencier , les
premiers éléments capables d'assurer
le redressement de notre ville.

Ce remarquable exposé, dont nous
devons, hélas ! nous borner à citer
les principaux passages, est longue-
ment applaudi.

Une conférence
de M. Eddy Bauer

M. Eddy Bauer, professeur, dont
les chroniques militaires de « Cu-
rieux » et de la « Revue militaire
suisse » sont unanimement appré-
ciées, fait ensuite un remarquable
exposé de forme et de fond sur les
événements qui précédèrent et ac-
compagnèrent la campagne de Fran-
ce de 1940.

D'une parfaite objectivité, l'ora-
teur tire les conclusions qui s'impo-
sent. « Il ne s'agit pas, dit-il, de
juger autrui, mais bien de s'instruire
et de savoir avant de prévoir. » La
riche documentation de cet exposé,
ainsi que l'habileté de M. Eddy
Bauer à nous le présenter, produit
une profonde impression sur toute
l'assemblée.

Remercions le comité de l'Associa-
tion des sociétés locales de nous
avoir donné l'occasion d'entendre ces
deux conférences. Les résultats de
la première, comme les leçons de la
seconde, porteront leurs fruits.

J.-P. P.

La saison des examens
(c) Alors que nos écoles primaires et
secondaires vont terminer l'année
scolaire la semaine prochaine, notre
Technicum cantonal est en pleine
« saison » d'examen. La fête de clô-
ture de cet établissement aura lieu
jeudi prochain.

Un beau brochet
(c) Un pêcheur du lac de Neuchâtel
a pris un superbe brochet qui fut  ache-
té par un marchand de poissons de
notre ville. Ce gros brochet , exposé
dans une vitrine , ne pèse pas moins
de 25 livres. U a une longueur de
1 m. 40.

BIENNE

Monsieur et Madame
Philippe ZuTTER ont la Joie d'annon-
cer la naissance de leur fils

Pierre - Philippe
Buenos-Aires, le 19 Janvier 1942.

Un incorrigible !
Alors qu'il venait de purger une peine

de quinze Jours d'emprisonnement, un do-
mestique de campagne voulut fêter son
retour au logis par une trop longue sta-
tion k l'auberge.

Tant et si bien que, quelques heures
après, traversant le village de Dombresson,
notre homme causa du scandale en criant,
gesticulant, et en insultant les passants.

La gendarmerie dut Intervenir et faire
rapport.

Le prévenu, qui en est à sa quatorzième
condamnation, se volt gratifié encore d'un
Jour d'arrêts, avec 5 fr . de frais.

Du lait mouille
Ensuite d'un rapport circonstancié du

chimiste cantonal, un agriculteur de
l'ouest du vallon est traduit devant le
tribunal pour avoir livré du lait addition-
né d'eau. Le fait se produisit notamment
à deux reprises, une première avec une
proportion de 36 % d'eau et une seconde
avec 10 %.

H résulte de l'enquête que l'accusé s'est
trahi en remportant à la maison la «t boil-
le » pleine chaque fols qu 'il constatait un
contrôle à la laiterie.

Un fait semblable s'étant reproduit le
22 février dernier, le# gendarme et les
experts s'en furent au domicUe du pay-
san procéder à une expertise, laquelle fut
concluante et amena les aveux du coupa-
ble.

A l'audience, il reconnaît sa faute mais
demande une atténuation de l'amende pré-
vue k 300 fr . vu sa situation financière
difficile. Le président parait disposé à y
Incliner, mais il estime toutefois que les
fraudes nombreuses méritent une sévère
punition. Le scandale du lait doit pren-
dre fin .,Ce sera pour cette fols une amen-
de de 200 fr., avec 15 fr. de frais, le coût
de l'analyse ayant déjà été réglé par 32 fr.

F. M.

Tribunal de police
du Val-de-Ruz

(Audience du 24 mars 1942)

— Le bruit a couru avec insistance, hier,
à Neuchâtel, que Pontarlier avait subi un
terrible bombardement pendant la nuit de
mercredi à jeudi. Il a été Impossible d'ob-
tenir confirmation de cette nouvelle.

Ce qui se dit...

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

25 mars
Température : Moyenne : 4,6 ; Min. : 1,9 ;

Max. : 9,2 .
Baromètre : Moyenne : 721,8.
Vent dominant : Direction : variable ;

force : faible.
Etat du ciel : variable ; brouillard élevé

jusqu 'à 12 h. 30, puis le del s'éclaircit
peu à peu complètement.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac du 25 mars, à 7 h. : 429.86
Nlvi-au du lac du 26 mars, à 7 h. : 429.87

JURA BERNOIS
COURRENDLIN

Un député «socialiste
exclu dc son parti

Le comité directeur du parti r >
cialiste bernois a exclu Périnat,
instituteur à Courrendlin , qui vient
d'être arrêté pour détournements
dans la caisse de compensation de la
commune. Il été invité à se dé-
mettre sans délai de ses fo n ctions
publiques. Périnat est notamment
député au Grand Conseil bernois.

du Jeudi 26 mars 1942

Pommes de terre le kg. 0.32 0.35
Raves » 0-30 -.—
Choux-raves » 0.35 — .—
Carottes » 0.65 — .—
Poireaux » 0.95 1.10
Choux ¦ la pièce 0.70 0.80
Oignons le _g. 0.90 -.—
Pommes ............. s 0.55 1.35
Noix » 3.60 — .—
Châtaignes » 150 2.20
Oeufs la douz. 3.95 — .—
Beurre le kg. 7.30 — .—
Beurre de cuisine .... » 7.05 — ,—
Promage gras > 3.80 — .—
Fromage demi-gras .. » 3.40 — .—
Promage maigre » 2.80 — .—
pain » 0.52 0.57
Lait le litre 0.37 0.38
Viande de bœuf .... le kg. 4.20 4.40
Veau ¦ » 4.20 5 1
Porc » 5.60 6.20
Lard fumé » 7.20 -.-
Lard non fumé » 6-60 — .—

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

Dieu est amour.
Monsieur et Madame Philippe

Michel et leurs enfants , à Neuchâtel;
Monsieur et Madame William

Michel et leurs enfants , à Neuchâtel;
Monsieur et Madame Roger Michel,

à Lausanne ;
Madam e et Monsieur Edmon d

Gindraux-Michel et leurs enfants, à
la Chaux-de-Fonds ;

les familles Debél y, Rufenacht ,
Voirol , au Locle et à Cern ier,

ainsi que les familles alliées
Michel , Ritter et Dalloz ,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leu r chère maman,
belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et parente,

Madame Frédéric MICHEL
née Julianita DEBÊLY

qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui,
dans sa 75me année, après une pé-
nible maladie vaillamment supportée.

Neuchâtel, le 26 mare 1942.
(Parcs 109)

Père, mon désir est que là où Je
suis, ceux que Tu m'as donnés y
soient aussi avec moi.

Jean XVII, 24.

L'inhumation aura lieu sans suite.
Un avis ultérieur en indiquera

l'heure.

ir La rédaction de la Feuille d'avis
de Neuchâtel rappelle qu'elle ne
renvoie pas les correspondances qui
lui sont adressées, même si celles-ci
ne sont pas insérées .

Quant aux articles qui son ' soumis
spontanément à notre examen , ils ne
sont retournés que s'ils sont accom-
pagnés d'un timbre pour la réponse,

Le comité de la Fanfare de la
Croix-Bleue du Val-de-R uz a le cha-
grin de faire part à ses membres du
décès de la petite

Nelly JOSEPH
fille de Monsieur Jean Joseph, mem-
bre actif.

Monsieur et Madame Jean Joseph
et leurs petits: Jean-Claude, Daniel
et Moni que, ont le pénible devoir de
faire part du départ pour le Ciel, à
l'âge de six semaines, de leur chère
petite

Nelly
Cernier, le 25 mars 1942.

Jésus dit: « Laissez venir _> mol
les petits enfants, et ne les empê-
chez point, car le Royaume des
«Dieux est pour ceux qui leur res-
semblent. » Matth. XIX, 14.

Marie a choisi la bonne part qui
ne lui sera point citée.

Luc X, 42.
Monsieur et Madame Fritz Ro«qui«9r-

Burkhard ;
Les enfants et petits-enfants de feu

M. Fritz Roquier-Guinchard ;
Monsieur et Madame Louis Perre-

noud, leurs enfants et famille ;
Mademoiselle Mathilde Roquier et

famille ;
Madame et Monsieur L. Cadonau ;
les familles, Magnus, Cauvin , Bail-

ly, Garzaro et Vuilley, en France,
ont la profonde douleur de faire

part à leurs parents , amis et connais-
sances du départ subit de

Sœur Aline ROQUIER
Diaconesse

leur très chère sœur, belle-sœur,
tante et cousine, enlevée à leur affec-
tion le 24 mars 1942, après une vie
toute de bonté et de dévouement.

Jésus leur dira : Je vous dis en
vérité que toutes les fois que vous
aurez fait ces choses à l'un de ces
plus petits de mes frères, vous me
les avez faites. Matth. XXV, 40.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Loup; vendredi 27 mars 1942, à
15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le soir étant venu, Jésus dit :
passons sur l'autre 'rive.

Repose en paix.
Monsieur Hubert Giroud et sa fille

Suzanne , à Zurich ;
Monsieur Frédéric Giroud, à Bey-

routh (Syrie) ;
Madame et Monsieur Marc Kauf-

mann-Giroud et leurs enfants Béa-
trice et Jean , à Peseux et à Spiez,

ainsi que les familles parentes et
alliées , font part à leurs amis et con-
naissances, du décès de leur chère
mère, belle-mère, grand'mère et
parente

Madame

veuve Hubert GIROUD
née* Emma RUCHAT

survenu ce matin à 8 heures, dans sa
79me année, après quelques semaines
de maladie.

Peseux, le 25 mars 1942.
Rugin 12.

L'enterrement , sans suite, aura lieu
vendredi 27 mars, à 13 heures. Culte
pour la famille à 12 h. 30.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part


